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•L’ambassadeur de la République de Corée du Sud 
en Algérie, M. You Ki-Jun, a souligné, jeudi dernier, à 
Sétif, l’effort continu de son pays pour renforcer les 
relations économiques avec l’Algérie, à travers des 
partenariats à même de contribuer au développe-

ment durable et à la croissance économique.
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COOPÉRATION  

La Corée du Sud s’active à renforcer 
ses liens économiques avec l’Algérie 

Lors d’une visite 
des usines Sam-
sung-Sinova, dans 
la zone industrielle 
de Sétif, M. You 
Ki-Jun a indiqué 
que le partenariat 

entre les deux pays "ne se limite 
pas à la production d’appareils 
ménagers et électroniques, car 
il s’agit de tisser la perspective 
d’un avenir où nos efforts 
conjoints contribueront au dé-
veloppement durable, à la crois-
sance économique et au 
progrès technologique". "Alors 
que nous visons l’avenir, nous 
célébrons cette étape comme 
un symbole de notre engage-
ment commun en faveur de 
l’excellence, de l’innovation et 
d’un avenir meilleur pour tous", 
a ajouté le chef de la mission di-
plomatique Sud-Coréenne en 
Algérie. Au cours de sa visite 
des trois usines Samsung-Si-
nova, M. You Ki-Jun a égale-
ment souligné que 
l’implantation de ces unités en 
Algérie (Sétif) constitue une 
"étape importante" dans le 
partenariat bilatéral entre les 
deux pays, et ouvrira de nou-
velles opportunités en renfor-
çant la coopération entre la 
Corée du Sud et l’Algérie. 
"Samsung qui représente le 
summum du progrès technolo-
gique et de l’innovation co-
réenne, aux côtés de Sinova, un 
phare de l’ambition et de la ca-
pacité industrielle algérienne, 
symbolise un pont entre nos 
deux nations, construit sur le 
respect mutuel, la compréhen-
sion et les aspirations partagées 
au progrès et à la prospérité ", 

a également indiqué l’ambassa-
deur dans son discours, ajou-
tant que "cette ligne de 
production est un témoignage 
de ce que nous pouvons réali-
ser ensemble, et représente un 
avenir où la technologie et la 
coopération ouvrent de nou-
velles perspectives, améliorant 
la vie de nombreuses per-
sonnes en Algérie et au-delà ". 
Une visite guidée à l’intention 
des représentants des médias a 
été organisée dans les trois 
usines spécialisées dans la pro-
duction de téléviseurs, de réfri-

gérateurs et de machines à 
laver. Le directeur de Samsung 
Electronics en Algérie, M. Hun-
joon Jung, a déclaré que l’initia-
tive  reflète l’engagement des 
partenaires, Samsung et Si-
nova, de privilégier une commu-
nication directe et ouverte, 
permettant aux représentants 
des médias de voir directe-
ment les processus avancés 
dans les usines de l’entreprise. 
Pour M. Hunjoon Jung, la pré-
sence de l’ambassadeur re-
flète l’importance stratégique 
de cette coopération bilatérale 

dans le secteur industriel et 
renforce ainsi les relations 
entre les deux pays. Ces 
usines couvrent une superficie 
totale de 75.000 m2 dont 
10.000 m2 dédiés spécifique-
ment à l’unité de production 
de téléviseurs haut de gamme. 
Chacun des appareils fabriqués 
a ses propres taux d’intégration 
qui vont de 30 à 70 %, reflé-
tant un engagement de qualité 
et d’efficacité, dans l’attente 
de la réception de la nouvelle 
usine de production de clima-
tiseurs, selon les explications 

fournies sur place. La visite a 
également été marquée par 
l’inauguration d’un show-
room, le quatrième à l’échelle 
nationale, où sont exposés les 
produits de la société, et par la 
signature d’une convention 
avec la banque Al Baraka, 
dans le domaine de la finance 
islamique, permettant de fournir 
des solutions financières aux 
clients de la banque désireux 
d’acquérir des appareils électro-
ménagers au moyen de crédits 
à la consommation, en confor-
mité avec la Charia islamique.

INTOXICATION AU MONOXYDE DE CARBONE 
Hausse du nombre de décès à 95 victimes depuis le début 

 d'octobre dernierT reize (13) personnes ont 
perdu la vie, ces deux der-
nières semaines, suite à 
leur intoxication au mo-
noxyde de carbone, por-
tant ainsi le bilan à 95 

décès depuis le début du mois d'oc-
tobre dernier, a-t-on appris, vendredi 

dernier, auprès des services de la Pro-
tection civile. Durant la période allant 
du 22 février au 7 mars, treize (13) per-
sonnes ont perdu la vie et 192 autres 
ont été secourues d'une intoxication 
au monoxyde de carbone, portant 
ainsi le nombre total à 95 décès de-
puis le début de la saison hivernale et 

1.878 cas secourus, a déclaré à l'APS 
le chargé de Communication à la Di-
rection générale de la Protection civile 
(DGPC), le Lieutenant Youcef Abdat. A 
cet effet, les services de la Protection 
civile poursuivent leurs campagnes de 
sensibilisation, à travers tout le terri-
toire national pour donner les conseils 

et les orientations nécessaires aux ci-
toyens contre "le tueur silencieux", et 
leur inculquer la culture préventive, en 
les sensibilisant à l'importance de 
suivre les règles de protection et de 
respect des normes de sécurité pour 
éviter les dangers liés à ce type d'ac-
cidents.

Seize (16) personnes sont décédées 
et 376 autres ont été blessées dans 
des accidents de la circulation sur-

venus ces dernières 48 heures à travers 
plusieurs wilayas, a indiqué hier un bilan de 
la Protection civile. Le bilan le plus lourd a 

été enregistré dans la wilaya de Biskra, 
avec 3 morts, suite à une collision entre un 
camion et un véhicule léger sur la RN 3, 
dans la commune d'Oumache, précise la 
même source. Par ailleurs, les éléments de 
la Protection civile sont intervenus pour 

prodiguer des soins de première urgence 
à 20 personnes incommodées par le mo-
noxyde de carbone, émanant d'appareils 
de chauffage et chauffe-bains à l'intérieur 
de leurs habitations à travers plusieurs wi-
layas.

ORAN 
13 blessés dans un accident de la route 

Pas moins de 13 personnes ont été 
blessées, hier matin à Oran, à diffé-
rents degrés de gravité, dans un ac-

cident de la route survenu au niveau de la 
daïra de Bir El-Djir, a-t-on appris des ser-
vices de wilaya de la Protection civile. L'ac-
cident s'est produit vers 7h40, après qu'un 
bus transportant des voyageurs et un ca-

mion sont entrés en collision au niveau de 
la route nationale RN 32, à l'entrée de 
Hassi Benokba, dans la commune de 
Hassi Bounif, daïra de Bir El-Djir, faisant 13 
blessés (de 22 à 62 ans) à différents de-
grés de gravité, a indiqué le chargé d'in-
formation de la Protection civile, le 
capitaine Abdelkader Bellala, dans une dé-

claration à l’APS. Immédiatement après 
avoir reçu l'appel à l'aide, les éléments de 
la protection civile sont intervenus pour 
prodiguer les premiers soins et transférer 
les blessés à l'hôpital de Gdyel, a indiqué 
la même source. De leur côté, les services 
de sécurité ont ouvert une enquête sur les 
circonstances de l'accident.

CRAAG 
Secousse tellurique 
de magnitude 4,3        

degrés dans la        
wilaya de M'sila  

Une secousse tellurique de magnitude 
4,3 degrés sur l'échelle de Richter a 
été enregistrée hier à 14h54 dans la wi-
laya de M'sila, indique le Centre de re-
cherche en astronomie astrophysique 
et géophysique (CRAAG) dans un 
communiqué. L'épicentre de la se-
cousse a été localisé à 13 km au sud-
ouest de Ain Errich, précise la même 
source.  

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 
16 morts et 376 blessés ces dernières 48 heures 

L’ambassadeur de la République de Corée du Sud en Algérie, M. You Ki-Jun, a souligné, jeudi dernier, à Sétif, l’effort continu de son pays 
pour renforcer les relations économiques avec l’Algérie, à travers des partenariats à même de contribuer au développement durable et à 

la croissance économique. 
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RELANCE DE LA FILIÈRE OLÉAGINEUSE 

Des mesures incitatives importantes 
Les mesures incitatives «considérables» initiées par l’Etat au profit des agriculteurs, dans la perspective d’encourager la promotion de la filière          

oléagineuse, ont été soulignées hier à Alger, lors d’une rencontre sur le programme du développement des cultures oléagineuses.Lors de cette rencontre, 
tenue à l’Institut national 
de la recherche agrono-
mique (INRA), et coïnci-
dant avec le lancement de 
la campagne de culture du 
tournesol en ce mois de 

mars, des responsables et des profes-
sionnels du secteur ont mis en avant les 
mesures encourageantes entreprises 
par le gouvernement pour inciter les 
agriculteurs et les opérateurs à adhérer 
à sa stratégie de relance des cultures 
oléagineuses et contribuer à la planta-
tion des 45 000 hectare escomptés lors 
de cette campagne 2024. 
«La première phase de ce programme, 
lancée récemment, porte sur une plan-
tation de 10.000 hectares entre mars et 
juin dans les wilaya du sud alors que les 
35.000 hectares restants seront plantés 
au niveau des wilayas du sud entre juin 
et juillet», a expliqué Mohamed El-Hadi 
Sakhri, directeur de la production et de 
la régulation des filières végétales au mi-
nistère. 
«Les superficies des oléagineuses de-
vraient augmenter progressivement 
pour atteindre 80.000 hectares en 2025 
puis 150.000 à l’horizon 2026, avec une 
production prévisionnelle de 300.000 
tonnes de grain de tournesol et 135 mil-
lions de litres d’huile par an, a-t-il 
avancé. 
«Ces quantités escomptées permet-
traient à l’Algérie de réduire ses impor-
tations d’huiles brutes et de tourteaux 
utilisés dans l’alimentation du bétail «, a-
t-il assuré, en rappelant la facture colos-
sale» de ces deux produits estimée à 
presque 1,2 milliards de dollars par an. 
L'intervenant a rebondi sur le dispositif 
de soutien incitatif pour la promotion de 

cette filière stratégique, qui permettrait 
au pays de produire ses propres graines 
oléagineuses destinées à la transforma-
tion industrielle. 
Parmi ces principales mesures de moti-
vation, il a cité la prime à la production 
fixée à 3000DA par quintal accordée 
aux agriculteurs individuels, aux fermes 
pilotes et aux entreprises économiques 
et qui augmente à 3500 dinars pour les 
agriculteurs structurés en coopératives 
agricoles. 
Par ailleurs, une prime de 500 dinars 
par quintal sera accordée aux unités de 
transformation disposant d’un contrat 
avec les producteurs afin de les inciter 
à introduire les graines oléagineuses 
produite localement pour la production 

d’huile végétale. 
Le dispositif prévoit également une 
prime de 900 DA par quintal aux CCLS 
(Coopératives des céréales et des lé-
gumes secs) ainsi qu’aux opérateurs 
privés chargés de stoker les graines li-
vrées par les producteurs. 
Pour sa part, le secrétaire général du 
ministère, Hamid Bensaad, a insisté sur 
le rôle primordial des chambres d’agri-
culture et les instituts agronomiques 
dans la réussite de cette campagne no-
tamment à travers leur présence sur le 
terrain pour accompagner les agricul-
teurs et les sensibiliser sur l’intérêt du 
respect de l’itinéraire technique afin de 
rentabiliser leur rendement et améliorer 
leur revenu. 

De son côté, le secrétaire général du 
Conseil national interprofessionnel de la 
filière des céréales, Abdelghani Benali, 
a salué la relance de cette la filière, qui 
au-delà de de son intérêt économique, 
permet d’améliorer le rendement du blé 
à travers le système de rotation. 
Il a estimé que cette filiale constituait 
une aubaine pour les céréalicultures qui 
auront l’occasion de cultiver les oléagi-
neux sur les surfaces dédiés à la culture 
des céréales juste après la campagne 
moisson battage. 
Outre la diversification de la production 
agricole, ce système de rotation contri-
bue grandement à la fertilisation des 
sols, a-t-il soutenu. 

Samir L. 

Le groupe industriel des 
productions laitières Gi-
plait a augmenté sa pro-
duction quotidienne de 
lait subventionné, en pré-

vision de l’accroissement de la de-
mande en ce produit de large 
consommation durant le mois de 
Ramadhan, a annoncé la PDG du 
groupe public, Samah Lahlouh. 
«Notre production journalière en 
lait en sachets est passée de 3,6 
millions de litres à presque 4 mil-
lions», a indiqué Mme Lahlouh, 
dans un entretien à l’APS, en sou-
lignant «l’engagement plein du 
groupe à assurer la disponibilité de 
ce produit de base, même lors des 
pics de demande enregistrées 
particulièrement durant le rama-
dhan». 
«Avec cette hausse substantielle 
de notre production et les quanti-
tés introduites sur le marché par 
les laiteries privées, le produit sera 
largement disponible», a-t-elle as-
suré. 
Outre le lait subventionné, la 
hausse de la production concer-
nera pratiquement toute la gamme 
des produits du groupe, selon la 
PDG, qui a tenu à mettre en avant 
sa «haute qualité».  
«Nos produits laitiers sont consti-
tués à 90% à base de lait cru et ne 
contiennent ni additif ni conserva-
teur», a-t-elle assuré, en énumé-
rant le lait de vache conditionné, le 
lait caillé, les yaourts, les crèmes 
fraîches, le beurre, le s’men en 
plus d’une variété de fromages 
dont la pâte pressée, le camem-
bert, le fromage rouge et le 
gruyère. 
Au total, le groupe compte ac-

tuellement plus de 180 produits et 
«de nouveaux produits seront pro-
chainement disponibles sur les 
étales», précise la première res-
ponsable de Giplait. 
 
Un grand pôle de distribution 

à Adrar pour approvisionner le 
Grand Sud 

 
Le mois sacré verra également 
l’inauguration d’un important point 
de vente relevant du groupe Giplait 
à Adrar, pour approvisionner cette 
wilaya et ses voisines limitrophes 
en lait subventionné ainsi qu’en 
produits laitiers. 
Selon les explications de Mme 
Lahlouh, ce local «important» sera 
alimenté principalement par les fi-
liales de Bechar, Saïda et Sidi Bel 
Abbas.  
«Ce sera un grand pôle de distri-
bution de lait pasteurisé et de pro-
duits  laitiers pour les populations 
du Grand sud», a-t-elle confirmé. 
Ne disposant pas de points de 
vente, les wilayas du Sud notam-
ment In  
Guezzam et Bordj Badji Mokhtar, 
ne pouvaient pas avoir de lait pas-
teurisé ou même de produits lai-
tiers vu que ces denrées sont très 
périssable. 
Pour parer à ce problème, l’Etat 
a récemment décidé de les ap-
provisionner en lait instantané à 
des prix subventionnés. Le pre-
mier contingent de 46 tonnes a 
été acheminé vers ces wilayas le 
29 février dernier, a-t-elle 
rappelé. 
D’autres points de vente seront 
également inaugurés durant la 
même période à Oran et Batna, 

a-t-elle fait savoir. 
«L’élargissement de notre réseau 
de distribution à travers les diffé-
rents points de vente nous per-
met de rendre nos produits plus 
accessibles aux consomma-
teurs», a affirmé Mme Lahlouh, 
ajoutant que son groupe qui dis-
pose déjà de 130 points de vente 
œuvre pour se rapprocher da-
vantage des citoyens, notam-
ment des populations des zones 
reculées. 
Concernant les deux nouvelles fi-
liales Giplait en projet, à Bouira et 
Rouiba, avec des capacités res-
pectives de 300.000 litres/j et de 
1 millions litres/j, elle a affirmé 
que ses deux projets avancent «à 
grands pas» et que le premier 
sera opérationnel d’ici la fin du 
1er semestre alors que le second 
est attendu vers la fin l’année. 
«Ces deux unités qui s’ajoutent à 
nos 15 filiales de production de-
vraient contribuer grandement à 
l’augmentation du volume du lait 
pasteurisé et par la même renta-
biliser le lait cru produit par les 
éleveurs», explique-t-elle. 
A ce sujet, elle a fait savoir que la 
collecte de lait par les différentes 
filiales du groupe s’élevait actuelle-
ment à plus de 360.000 litres/jour 
et dépassait les 500.000 litres/jour 
en période de forte lactation. 
«Le fait que tous nos produits 
soient fabriqués à base de lait cru 
encourage l’élevage des vaches 
laitières, tout en limitant l’importa-
tion de poudre de lait», a-t-elle 
souligné, rappelant que son 
groupe est conventionné avec 300 
collecteurs et 4.500 éleveurs.         

            R. N. 

POUR ASSURER LA DISPONIBILITÉ DU PRODUIT  PENDANT RAMADHAN 
Giplait augmente sa production en lait pasteurisé 

Conseil supérieur de la jeunesse 
Clôture de l’AGO à Alger 

 
Le Conseil supérieur de la jeunesse (CSJ) a clôturé, 
vendredi à Alger, sa première Assemblée générale or-
dinaire (AGO) de l’exercice 2024, marquée par l’ins-
tallation officielle de son nouveau bureau, le deuxième 
de l’actuel mandat, indique samedi un communiqué 
de l’organe consultatif. 
La clôture des travaux a été présidée par le président 
du CSJ, Mustapha Hidaoui, au Palais des Nations 
(Club des Pins), en présence du ministre de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche scientifique, 
Kamel Baddari, du ministre de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels, Yacine  
Merabi, du ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sé-
curité sociale,  
Fayçal Bentaleb, et du conseiller auprès du président 
de la République, chargé des affaires politiques et des 
relations avec la jeunesse, la société civile et les partis 
politiques, Mohamed Chafik Mesbah. 
La séance de clôture a été marquée par la lecture de 
la Déclaration finale des travaux de l’AGO et l’instal-
lation du nouveau bureau, dont la première réunion a 
été présidée par le président du CSJ. 

APS 
 

Ramadhan 2024  
La Commission nationale        
d’observation du croissant         

lunaire se réunit dimanche à 
Dar El Imam 

 
La Commission nationale d’observation du croissant 
lunaire, se réunira, dimanche soir, à Dar El Imam 
(Alger), pour .observer le croissant lunaire marquant 
le début du mois de Ramadhan, indique un commu-
niqué du ministère des Affaires religieuses et des 
Wakfs.»Le ministre des Affaires religieuses et des 
Wakfs, M. Youcef Belmehdi, présidera une confé-
rence qui aura lieu à cette occasion, à l’Ecole natio-
nale de formation et de perfectionnement des cadres 
du secteur (Dar El Imam), à El-Mohammadia», précise 
la même source.   



4 SOCIETE Dimanche 10 mars 2024

LES JEUNES ET LA MOTO  

Une passion débridée  
La culture de la moto a toujours exercé un attrait particulier sur la jeunesse, symbolisant la liberté, l'aventure et un mode de vie alternatif  

Cependant, cette passion pour la moto doit être équilibrée avec la responsabilité, la sécurité routière et la prise de conscience des 
risques associés. 

Pour de nombreux jeunes, 
la moto représente bien 
plus qu'un simple moyen 
de transport. C'est une 
passion qui incarne la li-
berté, l'indépendance et 
l'excitation de l'inconnu. 

La sensation du vent dans les cheveux 
et l'adrénaline de la vitesse sont des élé-
ments attractifs qui font de la moto une 
expérience unique. Cependant, la 
combinaison de la jeunesse et de la pas-
sion pour la moto peut parfois entraîner 
des comportements risqués. Les jeunes 
motocyclistes sont souvent plus suscep-
tibles de prendre des risques sur la 
route, notamment en matière de vitesse 
et de non-port du casque. La sensibili-
sation à ces risques est essentielle pour 
promouvoir une conduite responsable. 
Une formation adéquate et une éduca-
tion sur la sécurité routière sont des élé-
ments cruciaux pour les jeunes 
motocyclistes. Les cours de conduite 
moto, les ateliers sur la sécurité et la sen-
sibilisation aux dangers spécifiques liés 
à la conduite d'une moto contribuent à 
forger une génération de conducteurs 
plus conscients et responsables.   Le 
port d'équipements de protection, en 
particulier du casque, est fondamental. 
Les jeunes doivent comprendre que ces 
équipements sont essentiels pour leur 
sécurité et qu'ils peuvent réduire consi-
dérablement les risques de blessures 
graves en cas d'accident.  La culture de 
la moto est souvent caractérisée par un 
fort sentiment de communauté. Les 
jeunes motards peuvent bénéficier de 
l'expérience des motocyclistes plus ex-
périmentés, qui partagent des conseils 
sur la conduite sûre, l'entretien de la 
moto et le respect des règles de la route. 
La passion des jeunes pour la moto peut 
être une expérience enrichissante 
lorsque combinée à une approche res-
ponsable. La promotion d'une conduite 
sûre, la sensibilisation aux risques et 
l'éducation sur la sécurité routière sont 
des éléments essentiels pour garantir 
que cette passion pour la moto se tra-
duise par une expérience positive et sé-
curisée sur les routes. 
 

Vrombissement de liberté  
 
L'engouement pour la moto est alimenté 
par une combinaison complexe de fac-
teurs qui varient d'une personne à 
l'autre. Cependant, certaines raisons 
courantes expliquent cet attrait universel 
pour la moto.  La moto symbolise la li-
berté et l'indépendance. Conduire une 
moto offre une sensation de déplace-
ment sans entraves, permettant aux mo-
tards de ressentir une connexion directe 
avec la route et l'environnement qui les 
entoure. La puissance et la vitesse asso-
ciées à la conduite d'une moto peuvent 
procurer une sensation d'adrénaline et 
de maîtrise. Le fait de manœuvrer une 
machine puissante crée une expérience 
sensorielle unique, attirant ceux qui re-
cherchent des sensations fortes.  La 
culture de la moto englobe souvent une 
forte communauté. Les motards se re-
trouvent lors d'événements, de rassem-
blements et de balades, créant un 
sentiment de camaraderie partagée. 
L'appartenance à cette communauté 
renforce le lien émotionnel avec la moto. 
Les motos sont souvent associées à un 
style de vie distinct et à une esthétique 
particulière. L'image rebelle et auda-
cieuse liée aux motos attire ceux qui veu-
lent exprimer leur individualité et 
s'éloigner des conventions. Certains 
jeunes sont attirés par la moto en raison 
de la réponse émotionnelle qu'elle sus-

cite. La rugosité du moteur, le bruit ca-
ractéristique et la sensation du vent peu-
vent créer des expériences sensorielles 
intenses. Pour eux, la conduite de moto 
peut être un moyen efficace de réduire le 
stress. Le focus nécessaire pour piloter, 
combiné à la sensation de liberté, peut 
offrir une échappatoire relaxante. En 
somme, l'engouement pour la moto ré-
sulte d'une combinaison unique de fac-
teurs émotionnels, sociaux, culturels et 
pratiques. Pour beaucoup, la moto 
transcende le simple moyen de transport 
pour devenir une passion, une commu-
nauté et un mode de vie.  Le phénomène 
s’est même étendu aux enfants qui, de 
nos jours, n’hésitent pas à monter sur 
une moto et à se déplacer avec, même 
en dehors des zones urbaines, pertur-
bant la circulation et créant des scènes 
terrifiantes. Certains jeunes emmènent 
des enfants avec eux sur leurs motos, 
les accrochant à leurs dos et mettent 
leur vie en danger sur les routes. Pen-
dant la saison estivale, ces motos se di-
rigent souvent vers les plages, et le 
phénomène s’intensifie chaque week-
end avec des cortèges de motards im-
prudents qui prennent des virages 
dangereux avec insouciance. Souvent, 
plus d’un passager est à bord de chaque 
moto, et la plupart ne respectent pas le 
code de la route, préférant prendre des 
risques dans les virages sans porter de 

casque. 
 
Les accidents de moto : Compren-

dre, prévenir et survivre 
 
Les accidents de moto, bien que sou-
vent associés à l'excitation de la 
conduite, peuvent avoir des consé-
quences graves. Comprendre les 
causes, adopter des pratiques de 
conduite sécuritaires et connaître les me-
sures de prévention peuvent contribuer 
à réduire les risques et à assurer la sé-
curité des motocyclistes. Les accidents 
de moto sont malheureusement fré-
quents et souvent plus graves que 
d'autres types d'accidents de la route en 
raison de la vulnérabilité des motocy-
clistes. Les blessures graves, voire mor-
telles, sont des réalités que chaque 
motocycliste doit prendre en compte.  
Selon les statistiques officielles, les mo-
tocyclistes sont responsables de 30% 
des accidents de la route. Beaucoup de 
jeunes ont trouvé la mort après avoir ef-
fectué des cascades imprudentes à 
moto, laissant des familles dévastées 
face à la tragédie.  Selon les spécialistes, 
plusieurs facteurs contribuent aux acci-
dents de moto. Les excès de vitesse, la 
conduite en état d'ébriété, le non-port du 
casque, le non-respect des règles de cir-
culation et les conditions routières défa-
vorables sont parmi les principales 

causes. Le port d'équipements de sécu-
rité, en particulier du casque, est impé-
ratif pour tout motocycliste. Les casques 
offrent une protection vitale contre les 
blessures à la tête en cas d'accident, ré-
duisant ainsi le risque de lésions graves 
ou de décès. La conduite défensive est 
cruciale pour les motocyclistes. Être 
conscient de son environnement, antici-
per les mouvements des autres conduc-
teurs, maintenir une distance de sécurité 
et éviter les comportements risqués sont 
des pratiques qui peuvent grandement 
contribuer à prévenir les accidents.  Une 
formation adéquate est essentielle pour 
les motocyclistes, en particulier les no-
vices. Suivre des cours de conduite 
moto et rester informé des règles de sé-
curité routière permet de développer les 
compétences nécessaires pour naviguer 
de manière sécurisée sur les routes.  Une 
moto bien entretenue est une moto plus 
sûre. Les vérifications régulières des 
freins, des pneus, des lumières et 
d'autres composants essentiels contri-
buent à minimiser les risques de défail-
lance mécanique pouvant entraîner un 
accident. La sensibilisation du public sur 
les dangers des accidents de moto et 
l'importance du partage de la route est 
cruciale. Les campagnes éducatives vi-
sant à informer les conducteurs de voi-
ture sur la vulnérabilité des motocyclistes 
peuvent contribuer à créer un environne-
ment routier plus sûr pour tous.  En cas 
d'accident, la promptitude des secours 
et la qualité des soins médicaux sont dé-
terminantes. Les motocyclistes et les 
autres conducteurs doivent être 
conscients des procédures d'urgence et 
des premiers secours En conclusion, on 
peut que bien que la conduite en moto 
puisse procurer un sentiment de liberté 
et d'aventure, elle comporte des risques 
significatifs. La responsabilité individuelle, 
la formation continue, le respect des 
règles de sécurité et la sensibilisation du 
public sont autant d'éléments qui peu-
vent contribuer à réduire le nombre d'ac-
cidents de moto et à assurer la sécurité 
des motocyclistes sur nos routes. 
 

Rosa .S  
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LES SINGULARITÉS DE LA POÉSIE FÉMININE ALGÉRIENNE 

Une Éclosion de Voix   
 Le festival culturel national de la poésie féminine, organisé dans la ville de Constantine est a été qualifié par la ministre de la Culture de 

 "l’aboutissement d’une quête constante de la préservation du statut des femmes créatives  

Cette édition, organi-
sée à l’occasion du 8 
mars,   a vu la partici-
pation de 15 poé-
tesses venues de 
nombreuses wilayas 
du pays. Une exposi-
tion d’œuvres fémi-

nines, de littérature, notamment, a été 
organisée, en plus d’une vente-dédicace 
de plusieurs recueils de poésie féminine, 
ainsi qu’une synthèse théâtrale, poétique 
et musicale, intitulée "Une maison pour 
l’amour, une autre pour la guerre", et une 
lecture de poésies par la poétesse Khal-
dia Djaballah, inspirée d’un tableau inti-
tulé "Pierres de vie" de la plasticienne, 
Samia Filali. La manifestation a égale-
ment donné lieu à des déclamations de 
poésies en tamazight, œuvres de la poé-
tesse El Aldja Boukeddad, de la wilaya 
de Bouira, ainsi qu’à un hommage à des 
créatrices ayant contribué à la promotion 
de l’écriture poétique féminine. La poésie 
féminine algérienne, imprégnée de la ri-
chesse culturelle et des défis historiques 
du pays, se distingue par ses singularités 
poignantes et sa capacité à exprimer les 
nuances complexes de l'expérience fé-
minine. Ces voix littéraires, souvent tein-
tées de résilience, offrent une 
perspective unique sur la vie en Algérie, 
explorant des thèmes variés tels que 
l'identité, l'amour, la liberté et la lutte.  
Elle se démarque s par sa capacité à fu-
sionner l'intime et l'engagé. Les poé-
tesses explorent leur intériorité tout en 
engageant un dialogue puissant avec les 
réalités sociales et politiques qui ont 
marqué l'histoire du pays. Leurs vers 
portent souvent un témoignage poignant 
sur les luttes et les triomphes, créant 
ainsi une connexion profonde avec le 
lecteur. La poésie féminine algérienne 
célèbre la complexité de l'identité. Les 
poétesses naviguent à travers les 
strates de l'identité culturelle, religieuse 
et féminine, explorant la fusion et la fric-
tion entre ces différentes facettes. Cette 
introspection identitaire devient un 
moyen de résistance, affirmant la plura-

lité des voix au sein de la société. Nom-
bre de poétesses algériennes trouvent 
inspiration dans la beauté naturelle de 
leur pays. Les paysages majestueux du 
désert, les montagnes imposantes, et 
les rivières sinueuses deviennent des 
métaphores puissantes, symbolisant la 
force, la persévérance et la résilience de 
la femme algérienne. La poésie féminine 
algérienne explore l'amour sous toutes 
ses formes, de l'amour romantique à 
l'amour de la patrie. Ces poétesses 
abordent également la quête de la li-
berté, souvent dans le contexte des 
luttes historiques de l'Algérie pour l'in-
dépendance. Leurs vers capturent la 
force d'un amour qui transcende les 

frontières et l'espoir pour une liberté to-
tale.  Elle  est imprégnée d'une 
conscience sociale aiguisée. Les poé-
tesses dénoncent l'injustice, les inéga-
lités et les préjugés qui persistent dans 
la société. Leurs mots sont souvent des 
instruments de protestation pacifique, 
soulignant la nécessité d'une transfor-
mation sociale et culturelle. Les poé-
tesses célèbrent la féminité dans toute 
sa diversité. Les poétesses explorent 
les expériences communes aux 
femmes tout en révélant la singularité 
de chaque voix féminine. Elles décons-
truisent les stéréotypes et élargissent la 
compréhension de la féminité dans la 
société algérienne.  Elles puisent sou-

vent dans la richesse de la tradition 
orale. Les poétesses rendent hommage 
aux formes poétiques anciennes, telles 
que le chant chaâbi et les poèmes po-
pulaires, tout en les renouvelant avec 
une voix contemporaine et féminine. La 
poésie féminine algérienne s'élève 
comme un phare littéraire, illuminant les 
singularités de l'expérience féminine 
dans le contexte culturel et historique 
complexe de l'Algérie. Ces voix poé-
tiques, mêlant la tradition et l'innovation, 
offrent une vision profonde et nuancée 
qui transcende les frontières, invitant le 
lecteur à plonger dans la richesse de 
cette expression littéraire unique. 

Rym.C  

Une exposition collective 
d'arts plastiques s'est 
ouverte, mercredi, au Pa-
lais de la Culture Moufdi-
Zakaria, avec la 
participation de plusieurs 

artistes algériennes qui ont présenté 
des œuvres qui mettent en valeur la 
beauté de la femme, et ce, à l'occasion 
de la Journée internationale des 

femmes. La galerie "Baya" du Palais de 
la Culture a accueilli une collection ar-
tistique comprenant plus de 80 ta-
bleaux réalisés par 21 artistes 
plasticiennes participant à cette expo-
sition collective qui leur est dédiée, à 
l'occasion de la Journée internationale 
des femmes, célébrée le 8 mars de 
chaque année. Les toiles exposées re-
flètent la vision de la femme algérienne 

de la vie ainsi que sa place dans le tissu 
créatif et social. Présente à cette expo-
sition, l'artiste Bounkab Hafida a ex-
primé dans un premier tableau son 
amour pour la ville d'Alger en tant que 
ville méditerranéenne, avec ses lu-
mières uniques qui laissent en elle une 
impression particulière qu'elle traduit 
dans ses œuvres au style postimpres-
sionniste, avec un dégradé paisible de 

couleurs pour dessiner le ciel d'Alger la 
Blanche. Les travaux exposés se sont 
intéressés également aux thèmes liés à 
la Révolution algérienne, comme la toile 
de Kaci Nada qui a reproduit une scène 
cinématographique du film "La bataille 
d'Alger", montrant une foule 
d'hommes, de femmes d'enfants algé-
riens au moment de l'explosion de la 
cache des martyrs à la Casbah. 

PALAIS MOUFDI ZAKARIA 
Exposition collective d'artistes plasticiennes 

Joseph Campbell, érudit my-
thologue et écrivain américain, 
a laissé un héritage inesti-
mable avec son ouvrage inti-
tulé "Le Héros aux Mille et Un 

Visages." Publié en 1949, cet ouvrage 
transformateur explore le concept du 
"mono- mythe" universel, révélant les 
schémas narratifs communs à travers 
les mythes du monde entier. La Quête 
du Héros.  Au cœur de "Le Héros aux 
Mille et Un Visages" réside l'idée fonda-
mentale de la "quête du héros." Camp-
bell identifie un schéma narratif 
commun à travers les mythes et lé-
gendes, suggérant que tous les récits 
héroïques partagent des éléments simi-
laires dans leur structure narrative. 
Campbell explore la notion que le mono 

-mythe, ou le "récit unique," découle 
d'une matrice archétypale commune à 
toutes les cultures. Les héros, qu'ils 
soient issus de la mythologie grecque, 
des contes africains, ou des légendes 
amérindiennes, suivent un parcours si-
milaire marqué par des étapes clés. Le 
voyage du héros commence souvent 
par un "appel à l'aventure" qui dé-
clenche son départ du monde ordi-
naire. Cet appel peut être symbolisé 
par un mentor, un événement mystique 
ou une crise qui pousse le héros à en-
treprendre une quête.  Le héros tra-
verse une série d'épreuves et de défis 
qui testent sa résilience et sa détermi-
nation. Ces épreuves représentent une 
transformation intérieure, conduisant le 
héros à transcender ses limites et à 

évoluer spirituellement. Tout héros 
trouve un mentor ou un guide au cours 
de son périple. Ce mentor offre sa-
gesse, conseils et souvent des outils 
essentiels pour aider le héros à sur-
monter les obstacles et à atteindre son 
objectif ultime.  Au sommet de sa 
quête, le héros fait face à une "apo-
théose" ou une révélation transcen-
dante. C'est le moment où il atteint une 
compréhension profonde de lui-même 
et du monde qui l'entoure, élevant sa 
conscience à un niveau supérieur. Le 
héros retourne finalement dans le 
monde ordinaire, transformé par son 
périple. Ce retour symbolise le cycle 
éternel de mort et de renaissance, avec 
le héros apportant les fruits de sa quête 
pour le bénéfice de sa communauté.  

"Le Héros aux Mille et Un Visages" a eu 
une influence considérable sur la narra-
tion contemporaine, façonnant des 
chefs-d'œuvre tels que "Star Wars" de 
George Lucas. Les créateurs de films, 
écrivains et artistes ont embrassé les 
principes de Campbell pour créer des 
récits puissants et intemporels. "Le 
Héros aux Mille et Un Visages" de Jo-
seph Campbell demeure une œuvre 
monumentale qui transcende les fron-
tières culturelles et temporelles. En ex-
plorant les archétypes du héros, 
Campbell nous invite à reconnaître et à 
célébrer les récits communs qui unis-
sent l'humanité à travers les époques, 
renforçant ainsi la puissance et la signi-
fication de la narration dans toutes ses 
formes. R.C  

 A LIRE, "LE HÉROS AUX MILLE ET UN VISAGES" DE JOSEPH CAMPBELL  
 A Travers les Mythes Universels
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PAIEMENT MOBILE   

La Révolution financière 
Pour le ministre de l'Economie de la connaissance, des Start-up et des Microentreprises, l’Algérie possède des capacités pour réaliser un 
 développement rapide du paiement mobile, surtout  que l'Algérie avait enregistré ces dernières années "une augmentation" du nombre  

d’opérateurs dans le domaine de la technologie financière (fintech) et du commerce électronique.   

L'avènement du 
paiement mobile a 
révolutionné la 
façon dont nous 
effectuons nos 
transactions fi-
nancières au quo-
tidien. Cette 

technologie innovante offre une alterna-
tive rapide, sécurisée et pratique aux 
méthodes de paiement traditionnelles.  
L'une des singularités du paiement mo-
bile réside dans sa simplicité d'utilisation. 
Les utilisateurs peuvent effectuer des 
transactions en quelques clics sur leur 
smartphone, éliminant ainsi la nécessité 
d'avoir de l'argent liquide ou des cartes 
physiques. Cette commodité favorise 
une expérience utilisateur fluide et 
rapide. Comme La sécurité est une 
préoccupation majeure dans le monde 
des transactions financières, les services 
de paiement mobile intègrent des proto-
coles de sécurité avancés, tels que la 
biométrie, les codes PIN et les proto-
coles de cryptage, pour assurer la pro-
tection des données financières des 
utilisateurs.   Ce nouveau mode de paie-
ment joue un rôle essentiel dans l'inclu-
sion financière en offrant un accès facile 
aux services bancaires pour les popula-
tions éloignées des centres urbains. Les 
utilisateurs n'ont pas besoin d'avoir un 
compte bancaire traditionnel, rendant les 
services financiers accessibles à un plus 
grand nombre de personnes.  Il trans-
cende les frontières géographiques, per-
mettant des transactions internationales 
sans les contraintes des devises phy-
siques. Cela facilite le commerce inter-
national, favorise la croissance 
économique et offre de nouvelles oppor-
tunités commerciales à l'échelle mon-
diale.  Les applications de paiement 
mobile agissent comme des portefeuilles 

électroniques, stockant des informations 
de paiement en toute sécurité. Les utili-
sateurs peuvent lier leurs cartes de cré-
dit, comptes bancaires ou même 
recharger leur portefeuille électronique 
avec du liquide, offrant une flexibilité 
sans précédent. Les commerçants bé-
néficient également du paiement mobile 
grâce à des transactions plus rapides, 
une gestion simplifiée des paiements et 
une meilleure traçabilité des ventes. Les 
petits entrepreneurs peuvent ainsi élargir 
leur clientèle en acceptant des paie-
ments mobiles. Mais pour certains   les 

points positifs ont trait à l’Écologie et 
l'Économie.  En effet, la réduction de 
l'utilisation du papier-monnaie et des 
reçus physiques contribue à une em-
preinte écologique moindre. De plus, les 
coûts liés à l'impression et à la gestion 
de l'argent liquide diminuent, ce qui peut 
potentiellement stimuler l'économie.  
Comme toute nouveauté, il y a toujours 
un hic. Malgré ses avantages, le paie-
ment mobile doit relever certains défis, 
tels que la sécurité des données, la 
connectivité réseau, et la nécessité de 
garantir l'accès aux services financiers à 

tous, même dans les régions reculées.   
Il reste tout de même que le paiement 
mobile représente une avancée significa-
tive dans l'évolution de notre système fi-
nancier. Son impact transcende les 
frontières, favorise l'inclusion financière 
et redéfinit la manière dont nous perce-
vons et effectuons nos transactions quo-
tidiennes. Avec la poursuite des 
innovations technologiques, le paiement 
mobile continuera de jouer un rôle cen-
tral dans la transformation du paysage fi-
nancier mondial. 

Racha.E  

MALGRÉ LA BAISSE DES PRIX DE L’ÉNERGIE 
L’économie de l’Allemagne « comme paralysée »

Deux grands instituts 
de conjoncture ont 
abaissé leurs prévi-
sions de croissance 

pour 2024 : l’économie alle-
mande devrait continuer de 
stagner, malgré le retour inat-
tendu des prix de l’énergie à 
leur niveau d’avant-crise. Vous 
pouvez partager un article en 
cliquant sur les icônes de 
partage en haut à droite de 
celui-ci.  Difficile de trouver une 
illustration plus éloquente de la 
léthargie économique actuelle 
de l’Allemagne : jeudi 7 et ven-
dredi 8 mars, des millions de 
personnes seront empêchées 
de se déplacer en train et en 
avion à travers le pays, en rai-
son de deux grèves simulta-

nées chez Deutsche Bahn et 
Lufthansa. Les téméraires qui 
prendront les autoroutes sur-
chargées devraient subir de 
sérieux ralentissements. De-
puis des mois, ces arrêts de 
travail affectent l’économie à 
un rythme quasi mensuel. Si 
les revendications des travail-
leurs – le rattrapage de la forte 
inflation des dernières années 
– sont parfaitement justifiées, 
l’effet cumulé agit tel un ampli-
ficateur de la récession en 
cours. « L’économie allemande 
est comme paralysée », a ré-
sumé l’économiste Timo Woll-
mershäuser, mercredi 6 mars, 
lors de la publication des pré-
visions de croissance de l’ins-
titut de Munich (Ifo). «  La 

prudence des consomma-
teurs, les taux d’intérêt élevés 
et les hausses des prix s’ajou-
tent à la politique d’austérité du 
gouvernement et à la faiblesse 
de l’économie mondiale pour 
freiner la conjoncture. Nous 
traversons une nouvelle réces-
sion hivernale », a-t-il déclaré. 
L’institut a fortement baissé ses 
prévisions de croissance : l’Al-
lemagne ne devrait connaître 
qu’une progression très limitée 
de son activité économique, à 
0,2 %, en 2024, contre 0,9 % 
anticipés jusqu’ici. L’institut es-
time que le rebond devrait sur-
venir en 2025, avec 1,5 % de 
croissance. L’inflation a nette-
ment baissé. Elle devrait revenir 
à 2,3 % en moyenne en 2024. 

Traditionnellement, lorsqu’un 
pays voulait se constituer des ré-
serves d’argent, il se faisait des 
avoirs en dollars – la monnaie la 

plus puissante au monde et donc une 
valeur refuge semblant idéale. Parfaite, 
vraiment ? La guerre en Ukraine a révélé 
un gros défaut à ces réserves, lorsque 
les Etats-Unis ont gelé 300 milliards de 
dollars d’avoir russes au début de l’in-
vasion pour sanctionner Moscou.  Une 
mesure qui a pas mal refroidi la plupart 
des pays dans leur envie de stocker 

massivement du billet vert. « De nom-
breux pays avec des relations conflic-
tuelles ou pouvant l’être avec les 
Etats-Unis cherchent à changer les ré-
serves de leurs banques centrales, pour 
passer de sommes en dollars en 
sommes en or, une matière sur lesquels 
les Etats-Unis ont beaucoup moins de 
contrôle », indique Sylvain Bersinger, 
économiste au cabinet Asterès. Et parmi 
ses pays, on trouve des banques cen-
trales avec beaucoup de fonds, comme 
la Chine. « La banque centrale de Pékin 

a augmenté ses réserves en or pour le 
15e mois consécutif », indique notam-
ment Laurent Schwartz, président du 
Comptoir national de l’or. La demande 
dans le monde augmente donc massi-
vement, et forcément son prix avec. Un 
contexte mondial favorable aux actifs « 
Il n’y a pas que l’or qui augmente », note 
Sylvain Bersinger. Si vous avez suivi un 
peu l’actualité économique de ces der-
niers mois, le BitCoin s’est lui aussi en-
volé, le CAC40 a franchi de nouveaux 
records, tout comme ses équivalents 

américains. Bref, « les actifs, dont l’or fait 
partie, sont au beau fixe dans ce 
contexte turbulent ». Comme à chaque 
fois que le monde va mal, l’économie se 
tourne vers les « valeurs refuges », les 
plus sûres. « On est dans une période 
de turbulence géopolitique majeure, où 
toutes les zones de tensions s’amplifient 
», poursuit Laurent Schwartz. Dans un 
tel contexte de crises en cours ou à 
venir – Taïwan et la Chine à tout hasard 
–, il n’est pas étonnant de voir le cours 
de l’or flamber. 

LE CONTEXTE GÉOPOLITIQUE DÉFAVORABLE AU DOLLAR 
Le cours de l’or va si bien 

Salon national de l’industrie automobile  
Constantine vous donne                
rendez-vous au mois de mai  
La 2 eme édition du Salon national de l’industrie automobile 
et de ses accessoires se tiendra du 6 au 10 mai à Constan-
tine, avec un nombre « important » de participants, ont an-
noncé, mercredi à Alger, les organisateurs. S’exprimant lors 
d’une conférence de presse consacrée à la présentation de 
cet évènement, le responsable de l’agence organisatrice, 
Mounir Batraoui, s’est réjoui d’accueillir de nouveaux expo-
sants au cours de cette édition qu’il s’attend être « exception-
nelle », avec la participation, en plus des concessionnaires, de 
plusieurs entreprises de sous-traitance dans le domaine de 
l’automobile. M. Batraoui s’attend à une affluence, lors de 
cette édition « Cirta Auto », plus importante que celle enregis-
trée lors de la première édition, « Bahia Auto » à Oran qui a 
drainé, selon lui, « 250.000 visiteurs » et qui a vu « plus de 
150.000 commandes passées au cours de cet évènement ». 
Il a souligné qu’au-delà de l’aspect commercial, le but de ce 
salon est « d’aller vers le professionnalisme dans le domaine 
de l’automobile et ses accessoires ». La conférence de presse 
a été marquée par la présence de représentants de plusieurs 
marques dont Faw Truck, Chery, JAC et DFSK. 
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EL-MENIÂA 

Zohra Boudjelida, un exemple de la 
persévérance dans l’Apiculture 

 La persévérance et l’effort constituent les motivations de Zohra Boudjelida pour s’investir dans le domaine de l’Apiculture dans la wilaya d’El-Meniaâ, créer ses propres 
ruchers et former des apiculteurs dans la région.

L’exemple de la 
femme active, 
Mme Boudjelida, 
quinquagénaire, 
ayant cultivé le 
titre de première 
apicultrice à El-

Meniâa par son abnégation et dé-
vouement à sa passion devenue 
par la force des choses un métier, 
s’est ainsi employée à développer 
cette activité dans la région puisant 
d’une expérience avérée, en témoi-
gnent les diplômes et certificats ex-
posés en sus du pavillon 
d’apiculture ouvert au Centre de la 
formation professionnelle "Chahid 
Abdelkader Benchohra" de la 
commune de Hassi-El-Gara.Appro-

chée par l’APS, cette apicultrice, 
dont les produits mellifères sont 
très sollicités par les commerçants 
et les particuliers à diverses fins, se 
rappelle de son premier pas en 
2014 dans ce segment en ayant la 
chance d’être sœur d’un frère api-
culteur expérimenté qui n’a pas hé-
sité à céder à sa stagiaire 
équipements et moyens lui permet-
tant de mettre en place son propre 
rucher au niveau de l’exploitation 
agricole familiale.Après avoir ob-
tenu sa carte professionnelle d’agri-
cultrice, filière apicole, Mme 
Boudjelida avait œuvré à monter sa 
propre micro-entreprise en vue de 
commercialiser ses produits à l’in-
térieur et l’extérieur e la wilaya et 

générer des emplois à la satisfac-
tion aussi bien des jeunes que de la 
femme au foyer de la région."Cette 
activité agricole ouvre de larges 
perspectives à la femme au foyer, 
puisqu'elle ne requiert que peu 
d’efforts pour réaliser de grands re-
venus issus, outre de la commer-
cialisation du miel cru, d’une 
quinzaine d’extraits et de produits 
mellifères, dont la cire, les savons, 
les baumes, les lotions et les chan-
delles, sollicités à grande échelle", 
a indiqué Mme Boudjelida, avant 
d’ajouter que sa petite entreprise 
offre une production de trois types 
de miel, celui aux saveurs de juju-
bier, de dattes, d’agrumes et de fe-
nugrec.Mme Boudjelida a relevé 

qu’en dépit du succès réalisé dans 
la production mellifère, cette filière 
apicole fait face à de sérieuses 
contraintes qui risquent d’hypothé-
quer son développement, liées no-
tamment aux aléas climatiques (les 
grandes chaleurs, le manque de 
précipitations et les vents qui in-
fluent négativement sur les abeilles 
et leur produit).Pour étayer ses 
dires, Mme Boudjelida a, à ce titre, 
signalé que la saison de chaleur a 
été à l’origine de la baisse de la pro-
duction du miel. Elle a vu aussi son 
activité baisser d’un rucher de 30 
unités à cinq (5) ruches seulement, 
en sus du manque de terrain de-
vant servir d’assiette à son 
projet.Armée de foisonnantes 

connaissances en cette filière, Mme 
Boudjelida, apicultrice et formatrice 
au Centre de formation profession-
nelle de Hassi El-Gara, a d’ores et 
déjà formé trois promotions d’une 
centaine d’apiculteurs bénéficiaires 
du dispositif de la Caisse d’assu-
rance de chômage (CNAC), avant 
de relever que cette filière de forma-
tion ne cesse de connaître d’une 
saison à l’autre un large engoue-
ment chez les apprentis.Cette api-
cultrice, qui a indiqué "se trouvant 
par hasard dans cette filière", nour-
rit de larges ambitions de dévelop-
per ce créneau dans la région et de 
mettre sur pied sa propre micro-en-
treprise et conquérir le marché avec 
d’importantes quantités de miel.

El-Oued 
60 artisanes exposent               

leurs produits 
Soixante (60) artisanes participent au salon local de l’artisanat et 
des métiers organisé à la Maison de la culture « Mohamed Lamoudi 
» à El-Oued, à l’occasion de la Journée internationale de la femme, 
a-t-on appris des organisateurs. 
Les 60 artisanes sont membres de plusieurs associations locales 
intéressées par la promotion de la créativité féminine liée au do-
maine de l’artisanat traditionnel, a indiqué le directeur de la Maison 
de la culture, Yaçine Boughzala.De son côté, le président de la 
Chambre de l’artisanat et des métiers (CAM) d’El-Oued, Abdelha-
mid Khazane a souligné que ses services s’attèlent à accompagner 
les femmes artisanes, en leur offrant toutes les facilités pour per-
mettre à la famille de devenir « un centre de production » qui contri-
bue au développement de l’économie nationale. Et d’ajouter que 
les mesures incitatives destinées aux femmes au foyer productives, 
visent à préserver ces métiers de la disparition, étant donné que 
l’artisanat traditionnel est l’un des éléments essentiels du patrimoine 
culturel et social ainsi qu’un facteur important pour la promotion de 
l’activité touristique.L’exposition a connu une large participation des 
femmes au foyer artisanes, venues pour exposer leurs produits 
(confection des gâteaux traditionnels, la couture, la broderie et le 
tissage). Elle englobe aussi d’autres stands dédiés aux créativités 
des femmes rurales artisanes et productives issues de différentes 
régions éparses et frontalières à travers la wilaya. Le Salon qu’abrite 
la Maison de la culture « Mohamed Lamine Lamoudi, est organisé 
en coordination avec la CAM et le bureau de wilaya de la coordina-
tion nationale de la société civile.  

TIZI-OUZOU 
Participation de 16 wilayas à la 10e fête 

de l’olivier de Maâtkas 

58 e x p o s a n t s 
issus de 16 wi-
layas animent 
la 10e édition 
de la fête de 

l’olivier ouverte au village Ath 
Zaim dans la commune de 
Maâtkas, à 25 km au sud-ouest 
de Tizi-Ouzou, a-t-on appris au-
près des organisateurs. 
La fête de l’olivier qui a pris une 
dimension nationale au fil des 
éditions, est marquée cette 
année par la hausse du nombre 
des wilayas participantes, selon 
des membres de l’association 
«Tigjdit», organisatrice de l’évé-
nement, rappelant que l'édition 
2023 a vu la présence de 14 wi-
layas.Des producteurs d’huile 
d’olive et d’olives de table et de 
plants d'oliviers, des transforma-
teurs d’olives et d’huile d’olive, 

ainsi que des artisans, animent 
les deux sites de la manifesta-
tion, l’école primaire Amari Amar 
et la place du village.La cérémo-
nie d’ouverture a été l’occasion 
de faire une démonstration de 
trituration traditionnelle des olives 
par foulage des fruits, un pro-
cédé abandonné mais que 
quelques unes des familles per-
pétuent par nostalgie ou pour 
produire la fameuse huile «Zith 
oukinara ouamane» (huile pro-
duite sans aucun contact avec 
l’eau), considérée comme bonne 
pour la santé et appréciée loca-
lement pour son goût.D’autres 
démonstrations de fabrication de 
pain à base d’huile et de cer-
taines plantes sauvages et 
herbes aromatiques et de fabri-
cation de savon traditionnel à 
base d’huile d’olive déclassée, 

ont été effectuées par des 
femmes d’Ath Zaim.A noter que 
cette 10e édition est dédiée à la 
mémoire de l’écrivain et anthro-
pologue Mouloud Mammeri 
(1917/1989) pour rappeler son 
attachement à l’olivier, son 
«arbre préféré».Pour rappel, 
dans sa lettre en réponse au ro-
mancier Jean Pélégri qui lui de-
mandait quel était son arbre 
préféré. Mouloud Mammeri avait 
répondu «L'arbre de mon climat à 
moi, c'est l'olivier. Il est fraternel et 
à notre exacte image. Il ne fuse 
pas d'un élan vers le ciel comme 
vos arbres gavés d'eau. Il est 
noueux, rugueux, il est rude. Il op-
pose une écorce fissurée mais 
dense, aux caprices d'un ciel qui 
passe, en quelques jours, des 
gelées d'un hiver furieux aux ca-
nicules sans tendresse».
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GAZA 

Plusieurs morts et blessés lors de          
multiples raids israéliens contre des      

immeubles résidentiels
Plusieurs Palestiniens ont été tués et d'autres blessés, hier, lors d'une série de raids israéliens contre diverses zones de la bande de Gaza, détruisant des bâtiments         

résidentiels au nord-ouest de la ville de Khan Younès, au sud de la bande de Gaza, et une tour résidentielle au centre de la ville de Rafah (sud).Des avions militaires 
ont ciblé la tour ré-
sidentielle al-Masry 
au centre de Rafah 
avec cinq mis-
siles.Cette tour est 
la plus grande de 

la ville de Rafah et comprend des 
dizaines d'appartements où vivent 
des personnes déplacées.A Khan 
Younès, la ville de Hamad, au 
nord-ouest de la ville, a été la cible 
de bombardements israéliens, 
causant de lourds dommages aux 
immeubles.Selon des sources mé-
dicales, plusieurs personnes ont 
été tuées et blessées à la suite 
d'un raid israélien contre les 
fermes ''Al-Astal'' situées près de 
la ville de Hamad, alors que les 
victimes ont été transférées vers 
les hôpitaux de la ville de 
Rafah.Des avions de combat ont 
également bombardé trois mai-
sons appartenant à la famille al-
Amour et la mosquée al-Rida dans 
la ville d'Al-Fukhari, à l'est de Khan 
Younès.Une autre attaque israé-
lienne a ciblé une autre habitation 
appartenant à la famille Al-Nuwairi 
à proximité de Burj Al-Louh, à 
l'ouest du camp de Nuseirat, fai-
sant des morts et des blessés. 
Faisant fi de l'arrêt provisoire de la 
Cour internationale de Justice 
(CIJ), Israël poursuit ses attaques 

contre la bande de Gaza où au 
moins 30 960 Palestiniens ont été 
tués, pour la plupart des femmes 
et des enfants, et 72 524 autres 
blessés depuis le 7 octobre, selon 
les autorités palestiniennes. La 
guerre israélienne contre Gaza a 

provoqué le déplacement interne 
de 85% de la population de la 
bande assiégée, dans un contexte 
de graves pénuries de nourriture, 
d'eau potable et de médicaments, 
tandis que 60% des infrastruc-
tures de l'enclave ont été endom-

magées ou détruites, selon 
l'ONU.Israël est accusé de géno-
cide devant la CIJ. Une décision 
provisoire rendue en janvier a or-
donné à Tel-Aviv de mettre fin aux 
actes de génocide et de prendre 
des mesures pour garantir que 

l'aide humanitaire soit fournie aux 
civils de Gaza.Toutefois, les hosti-
lités se poursuivent sans relâche 
et les livraisons d’aide restent mal-
heureusement insuffisantes pour 
faire face à la catastrophe huma-
nitaire.

ETATS-UNIS 
Marée noire en Californie près 

 de Los Angeles

Une nappe de pétrole de 
plus de trois kilomètres de 
large a été repérée par les 
autorités californiennes au 

large de Huntington Beach, au sud 
de Los Angeles, a annoncé le 
conseil municipal de la ville. 
« Plus tôt dans la journée, j’ai été in-
formé d’une marée noire au large de 
Huntington Beach », a expliqué le 
conseiller municipal Don Wagner sur 
les réseaux sociaux. « Les premières 
estimations font état d’une largeur 
d’environ 2 miles. »Selon d’autres 
membres du conseil municipal, 
cette nappe pourrait provenir d’une 

plateforme d’exploitation pétrolière. 
Une enquête a été ouverte.La ville, 
souvent surnommée « Surf City », 
n’a pas encore annoncé de ferme-
ture de plages et les garde-côtes 
sont en train d’évaluer la situation. 
La nappe a  été repérée jeudi soir, 
ont expliqué les gardes-côtes dans 
un communiqué à la mi-
journée.Pour l’instant «  aucune 
source n’a été identifiée » pour éta-
blir l’origine de cette fuite.Les auto-
rités « ont engagé une organisation 
de lutte contre les déversements 
d’hydrocarbures pour collecter les 
hydrocarbures en mer et s’efforcent 

d’identifier les impacts possibles sur 
le littoral », ont précisé les gardes-
côtes.La région avait déjà été vic-
time d’une marée noire en 2021 à 
cause de la rupture d’un oléoduc 
sous-marin, qui avait déversé des 
dizaines de milliers de litres de pé-
trole brut dans l’océan. 
La catastrophe avait provoqué la 
fermeture de 24 km de plages entre 
Huntington Beach et Laguna 
Beach, et une interdiction de la 
pêche ;de nombreux oiseaux et 
poissons morts, parfois couverts de 
mazout, s’étaient échoués sur les 
côtes.

BLOQUÉES SUR LES ROCHERS DE L'ÎLE DE LAMPEDUSA 
Les garde-côtes italiens sauvent 46             

personnes 

Les garde-côtes italiens ont 
secouru 46 migrants irrégu-
liers bloqués sur les rochers 
de l'île de Lampedusa à la 

suite d'une périlleuse traversée de 
la Méditerranée. 
Selon l'agence de presse italienne 
ANSA, les équipes des garde-
côtes ont navigué sur des eaux 
dangereuses pour atteindre les fa-
laises situées à l'extrémité ouest de 

l'île de Lampedusa, connue 
comme le territoire italien le plus 
proche d'Afrique du Nord.Lors de 
l'opération de sauvetage, les 
équipes ont également retrouvé le 
corps d'un migrant.Les migrants 
secourus seraient des ressortis-
sants pakistanais et 
égyptiens.Selon les chiffres du mi-
nistère italien de l'Intérieur, le nom-
bre de migrants irréguliers arrivés 

dans le pays par voie maritime de-
puis le 1 janvier a atteint les 4 979 
personnes.Au cours de la même 
période de l’année dernière, ce 
chiffre était de 15 107 migrants. 
Dans le flux migratoire irrégulier 
vers l’Europe, la route de la Médi-
terranée centrale entre l’Italie, 
Malte, la Libye et la Tunisie est l'une 
des voies les plus empruntées ces 
dernières années.  

Indonésie 
10 morts et 10 
disparus dans des 
i n o n d a t i o n s           
et glissements de 
terrain 
Au moins dix personnes ont péri 
et dix autres sont portées dispa-
rues lors des inondations et des 
glissements de terrain qui ont 
frappé la province indonésienne 
de Sumatra occidental, a an-
noncé hier l’agence locale de ges-
tion des catastrophes. 
Le chef de l’agence d’atténuation 
des catastrophes de la région de 
Pesisir Selatan (ouest), Doni Gus-
rizal, a déclaré dans un communi-
qué que les sauveteurs étaient 
toujours à la recherche d’autres 
personnes disparues et qu’ils éva-
cuaient les habitants touchés par 
les inondations et les glissements 
de terrain dans un contexte de 
pluies torrentielles.«La pluie a 
continué à tomber jusqu’à ce 
matin. Plusieurs points d’accès 
étaient encore coupés, ce qui ren-
dait le passage difficile. Nous 
avons donc utilisé des bateaux 
pour aider les villageois isolés », a-
t-il fait savoir.Selon M. Gusrizal, 
plus de 45.000 personnes ont fui 
vers des abris temporaires fournis 
par l’agence dans chaque sous-
district de la régence.Plus de 
20.000 maisons ont été inondées 
et au moins huit ponts ont été dé-
truits, a-t-il ajouté.

 
Pendant le mois de 
Ramadhan 
L’UA appelle à 
« un cessez-le-feu 
global » au           
Soudan  
 
L’Union africaine (UA) a appelé 
à «un cessez-le-feu global» au 
Soudan pendant le mois de Ra-
madhan, après un appel simi-
laire lancé par les Nations unies 
aux parties au conflit, rappor-
tent des médias. 
Moussa Faki, président de la 
Commission de l’UA, a déclaré 
dans un communiqué que le 
cessez-le-feu au Soudan pour-
rait contribuer à faciliter l’ache-
minement de l’aide humanitaire 
à la population civile qui en a 
cruellement besoin, appelant 
les parties soudanaises à « 
adhérer au cessez-le-feu pen-
dant tout le mois de Ramadhan 
».Il a en outre exhorté toutes les 
parties au Soudan à « assumer 
leurs responsabilités pour pré-
venir la menace de famine et 
d’autres catastrophes humani-
taires affectant le peuple souda-
nais et les pays voisins ».Un 
appel similaire avait été lancé 
vendredi par le Conseil de sé-
curité de l’ONU dans une réso-
lution adoptée par 14 voix pour 
et une abstention.Le texte « ap-
pelle à une cessation immédiate 
des hostilités avant le mois du 
Ramadhan » au Soudan et de-
mande « à toutes les parties au 
conflit de chercher une résolu-
tion durable par le dialogue 
».Par ailleurs, le ministère sou-
danais des Affaires étrangères a 
publié un communiqué dans le-
quel il a exprimé que le gouver-
nement de Khartoum saluait 
l’appel de l’ONU et de l’UA à 
mettre fin aux hostilités pendant 
le mois de Ramadhan. 

CENTRAFRIQUE  
Quatre militaires et 18 terroristes morts dans un affrontement dans le nord-est 

 
Un affrontement armé a fait une vingtaine de morts, à savoir quatre militaires centrafricains et 18 terroristes de la Coalition des patriotes 
pour le changement (CPC), dans le nord-est de la Centrafrique, ont indiqué plusieurs sources locales concordantes. D’après des sources 
locales, les assaillants ont attaqué la position des militaires et leurs alliés et sont arrivés à en prendre le contrôle pendant deux heures, 
avant d’être repoussés par une contre-offensive.Selon Léonard Mbelé, préfet de la Vakaga, le bilan de cet affrontement est de quatre morts 
côté armée, de 18 rebelles tués et une dizaine d’entre eux blessés.«Les forces gouvernementales sont en train de mener des patrouilles 
dans le village, permettant aux habitants de regagner leur domicile. Hormis les dégâts humains, on dénombre aussi les cas de destruction 
de maisons de particuliers suite aux affrontements. Les rebelles ont aussi pillé les biens de certains habitants », a rapporté M. Mbelé. 
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À l’ère de l’intelligence artificielle, le 
journalisme est un métier d’avenir  

Pour Aurélie Jean, scientifique en modélisation algorithmique, si l’intelligence artificielle représente bien pour les journalistes un  
nouveau défi, elle peut les aider à rendre leur travail encore « plus précis et plus pertinent ». Face à l’avalanche de données et  

d’informations, leur rôle demeure primordialBeaucoup d’indivi-
dus, dont la vision 
apocalyptique ré-
siste à la raison et 
au débat métho-
dique, aimeraient 
nous faire croire 

qu’à l’ère de l’intelligence artifi-
cielle (IA) l’information n’a plus 
aucune valeur et que le journa-
lisme et ses acteurs deviennent 
obsolètes. Et pourtant, en analy-
sant les enjeux et les défis 
scientifiques, économiques et 
sociétaux, on en capture des 
solutions à explorer qui consti-
tuent la matrice à construire 
dans l’objectif de protéger l’in-
formation véritable et de garantir 
son accès libre et généralisé. 
Contre toute attente, le journa-
liste est un élément essentiel de 
cette matrice dont le métier va 
immanquablement se transfor-
mer… grâce aussi à l’IA. La 
question de la valeur du journa-
lisme n’est pas récente. Deux 
décennies auparavant, la distri-
bution de journaux gratuits puis 
la numérisation de l’information 
ont d’une certaine manière 
contribué à dévaloriser la 
presse et à affaiblir les journa-
listes au point de modifier notre 
rapport à l’information. En 2024, 
nous recevons de l’actualité en 
apparence gratuite sur nos télé-
phones portables via des notifi-
cations, alors que nous devions 
auparavant nous déplacer pour 
aller acheter le journal a fortiori 
tangible. Un changement de 
paradigme (1) dans l’accès à 
l’information s’installe alors dans 
notre société, dont la distribution 
de quotidiens gratuits à la volée 
dans la rue, vingt ans aupara-
vant, n’était qu’un signal faible. 
 

Un bouc émissaire 
 
L’IA est à la fois une discipline 
scientifique et un ensemble de 
méthodes permettant de modé-
liser un phénomène dans l’ob-
jectif de résoudre un problème 
ou de répondre à une question. 
Embarquée dans de nom-
breuses technologies que nous 
utilisons au quotidien pour se 
déplacer, communiquer, se soi-
gner, apprendre ou encore 
construire et créer, elle est pour-
tant aujourd’hui systématique-
ment associée – à tort – aux 
réseaux sociaux dans l’objectif 
de s’informer et de s’exprimer. 
Souvent identifiée comme bouc 
émissaire de tous les maux sur 
ces nouveaux médias, elle n’en 
est en réalité que l’outil mal 
conçu et mal utilisé qui soutient 
délibérément un modèle écono-
mique de l’attention (2) de ces 
plateformes. Par un tel dimen-
sionnement, les fausses nou-
velles, les contenus 
transgressifs et polémiques, 
dont des théories du complot en 
tout genre, se propagent à une 
vitesse vertigineuse (3), au point 
de perdre le contrôle sur la véri-
fication et la modération. En ré-
ponse à une telle dynamique 
pourtant insoutenable, les jour-
nalistes ont un rôle précieux, 
comme jamais auparavant, 
dans la collecte, la vérification, 
la traduction intelligible ainsi 
que la hiérarchisation de l’infor-
mation. Le journaliste doit se 
distinguer dans chacune de ces 
dimensions qui peuvent par ail-
leurs être assistées, facilitées ou 
tout simplement rendues pos-
sibles grâce à l’IA. Internet, les 
objets connectés et les réseaux 

de communication (dont les ré-
seaux sociaux) permettent d’ac-
céder plus facilement à des 
données brutes sur un événe-
ment, une population, ou un in-
dividu souvent en temps réel. La 
vérification quant à elle peut être 
assistée par des modèles qui 
croisent les données pour me-
surer leur niveau de pertinence, 
qui détectent des signaux 
faibles et forts propres à leur vé-
racité, ou encore tracent la jus-
tesse et l’efficacité des sources. 
On se souvient tous du journa-
liste américain Matt Carroll, de 
l’équipe d’investigation Spotlight 
racontée sur grand écran dans 
le film du même nom, qui a per-
mis de démanteler une affaire 
mondiale de pédocriminalité 
dans l’Église catholique grâce 
aux croisements de données à 
grande échelle sur les 
paroisses, les prêtres, les 
plaintes et les victimes, qu’au-
cune méthode journalistique tra-
ditionnelle n’aurait pu rendre 
possible. Le journaliste hiérar-
chise l’information en mettant en 
avant son importance intrin-
sèque, en opposition à la hiérar-
chisation orientée par les 
algorithmes de recommandation 
sur les réseaux sociaux dont la 
viralité en est l’unique décision-
naire. En cela, l’apport du jour-
naliste dans la mise en relief des 
actualités au regard de leur vé-

ritable importance est une évi-
dence. 
 

Un challenge 
 
Le journaliste détient un argu-
ment d’autorité par lequel il doit 
se distinguer davantage, en 
convainquant au lieu de persua-
der, en démontrant au lieu de 
montrer, ou encore en se posant 
au lieu de se précipiter. Le jour-
naliste doit en effet prescrire son 
échelle de temps d’observation 
et d’analyse, en contraste avec 
l’IA qui fournit des données ins-
tantanées brutes et non de l’in-
formation journalistique de facto 
validée. La traduction intelligible 
est un différenciateur indéniable 
chez le journaliste, qui a cette 
capacité de jouer le messager 
de nouvelles souvent 
complexes en direction d’un au-
ditoire souvent hétérogène.  Il se 
distingue alors des réseaux so-
ciaux sur lesquels chacun tra-
duit à sa sauce l’actualité, voire 
la crée de toutes pièces. Par  sa 
propre interprétation sans l’in-
tention de nuire (on parle de mé-
sinformation), ou servant dans 
certains cas un agenda person-
nel (on parle de désinforma-
tion)Au risque de vous 
surprendre, l’IA challenge de 
toute évidence le journaliste 
pour le rendre encore plus juste, 
plus vrai, plus précis et plus per-

tinent, dans l’objectif de valori-
ser encore davantage son tra-
vail et son rôle dans la société. 
Une société qui, sans journa-
listes, deviendrait un monde 
dangereusement imaginé et ex-
trapolé où le pire serait la réfé-
rence, et le malheur des autres 
le divertissement. Ce serait le 
début d’un récit dystopique que 
je devrais peut-être me mettre à 
écrire… 
 
Non, l’intelligence artificielle 

ne remplacera pas les journa-
listes 

 
Loin   de menacer le métier, l’in-
telligence artificielle générative 
s’avère un outil indispensable 
pour débusquer fake news et 
deepfakes. Non seulement les 
journalistes vont continuer 
d’exister, mais ces Dans une ère 
dominée par l’information numé-
rique, si la possibilité de générer 
plus ou moins automatiquement 
du contenu de qualité vient me-
nacer quelques tâches, la proli-
fération des fake news et des 
deepfakes pose un défi bien 
plus significatif à l’intégrité du 
journalisme. Ces deepfakes, dé-
signant des vidéos ou images 
manipulées générées à l’aide 
d’algorithmes d’IA, ont l’objectif 
et le potentiel de tromper l’opi-
nion publique. Nouvelles tech-
nologies serviront la recherche 

du vrai. Dans ce paysage de 
potentielle désinformation, les 
journalistes ont un rôle crucial à 
jouer pour démasquer les trom-
peries. Mais aussi mettre en lu-
mière le préjudice infligé aux 
individus et aux institutions, et 
expliquer les implications 
éthiques des fake news en te-
nant responsables ceux qui en 
sont à l’origine. 
 

L’une des opportunités pri-
mordiales pour eux réside 

dans leur capacité à utiliser 
ces mêmes outils et tech-
niques d’IA génératives  

 
afin de les comprendre et ainsi 
mieux identifier les contenus 
manipulés. D’autant que des ou-
tils de détection automatique 
aussi mis à leur disposition sont 
basés sur ces mêmes tech-
niques. En effet, grâce à la col-
laboration avec des experts en 
IA et aux progrès de l’apprentis-
sage automatique, des algo-
rithmes spécialisés ont été 
développés pour détecter les in-
cohérences, les anomalies et les 
artefacts numériques au sein 
des contenus générés par des 
IA. En utilisant ces outils, les 
journalistes peuvent donc éva-
luer l’authenticité des vidéos, 
images ou autres documents 
qui leur parviennent. Tout au 
long de l’année dernière, au 
sein même de certaines rédac-
tions prises au dépourvu par la 
déferlante des intelligences arti-
ficielles génératives, on a sou-
vent entendu cette inquiétude : 
l’IA pourrait-elle remplacer les 
journalistes ? Dans une ère do-
minée par l’information numé-
rique, si la possibilité de générer 
plus ou moins automatiquement 
du contenu de qualité vient me-
nacer quelques tâches, la proli-
fération des fake news et des 
deepfakes pose un défi bien 
plus significatif à l’intégrité du 
journalisme. Ces deepfakes, dé-
signant des vidéos ou images 
manipulées générées à l’aide 
d’algorithmes d’IA, ont l’objectif 
et le potentiel de tromper l’opi-
nion publique. 
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Coupe d'Algérie (16es de finale)  
L’USMA déroule, le PAC et 

l’ASO éliminés

Premier club à passer avec 
succès le cap des 16es de fi-
nale, l’ES Mostaganem 
(Ligue 2) a pris le meilleur 
sur l’IS Tighenif (1-3), pen-
sionnaire de l’Inter-régions. 
De son côté, l’USM Alger 

n’a pas fait dans la dentelle face MB 
Rouissat, autre représentant de l’Inter-ré-
gions. Grands spécialistes de la compéti-
tion, les Rouge et Noir ont également fait 
respecter la hiérarchie en infligeant à leur 
hôte une véritable correction (8-0). Djahnit 
a été l’un des artisans de cette victoire en 
signant un triplé (24’, 41’, 74’). 
Ce premier acte des 16es de finale a été 
marqué par deux empoignades entre des 
sociétaires de la Ligue 1 Mobilis. Le Para-
dou AC a été éliminé par le MC Oran à l’is-
sue d’une partie au scénario 
rocambolesque (1-2). En effet, ce match a 
mis du temps à se débrider, car les Acadé-
miciens ont dû attendre la 76e minute pour 
débloquer la situation, par l’entremise de 
Boulbina. 
Conscients de leurs chances, les Hamraoua 
n’ont pas abdiqué. Une attitude positive 
qui a porté ses fruits parce qu’ils ont réussi 
à niveler le score à la 88e minute par Ker-
roum, avant de faire le break dans le temps 
additionnel, grâce à Motrani (90+1’). 
À l’image du PAC, l’ASO Chlef a égale-
ment fait ses adieux à l’épreuve populaire. 

Les Chélifiens ont été sorties, chez eux, par 
l’US Biskra, aux tirs au but (2-3), alors que 
le score était de deux buts partout à l’issue 
des 120 minutes.        
Quatrième équipe de l’élite à passer le cap 
des 16es de finale, l’USM Khenchela s’est 
qualifié au détriment du GC Mascara 
(Ligue 2),  en l’emportant sur le score étri-
qué de 3 buts à 2. Les Khenchelis pensaient 
avoir fait le plus dur en menant par 2 buts 

à 0. Néanmoins, les gars de Mascara ont 
réussi à remettre les pendules à l’heure 
avant de plier une 3e fois durant les pro-
longations.     
Quant à la confrontation animée par le NA 
Husseïn Dey et le MO Constantine, deux 
pensionnaires de la Ligue 2, elle a tourné à 
l’avantage des Song et Or vainqueur sur le 
score de 1 à 0, marqué durant la première 
période des prolongations par Benyahia. 

Jeux africains (karaté) 
 4 nouvelles médailles         

pour l'Algérie en kumité  
individuel 

La sélection algérienne de karaté-do a remporté 
quatre nouvelles médailles (3 or et 1 argent) aux 
épreuves de karaté (kumité individuel) des 13es Jeux 
africains (JA-2023) d'Accra au Ghana (8-23 mars 
2024), disputées vendredi. 
Les trois médailles d'or sont l'œuvre de Salim Allae 
(60 kg), Abouriche Louiza (55 kg) et Ayoub-Anis Ha-
lasa (67 Kg), alors que la médaille d'argent a été dé-
crochée  par Sylia Ouikène (50 kg). 
Le total des médailles algériennes en karaté (kumité) 
s'élève à 7 médailles après les trois médailles de 
bronze remportées par Chaïma Oudira (+68 kg), Ka-
rima Mekkaoui (-68 kg) et Hocine Daïkhi (+84 kg). 
La 13ème édition des Jeux africains 2023 d'Accra 
s'est ouverte vendredi soir avec la participation de 
l'Algérie qui prend à ce rendez-vous africain avec une 
délégation composée de 299 personnes dont 222 
athlètes représentant 18 disciplines dont quatre sont 
qualificatives aux Jeux olympiques 2024 de Paris 
(badminton, tennis, tennis de table et triathlon). 
Au classement général des médailles, l'Algérie oc-
cupe la deuxième place avec un total de 15 médailles 
(3 or, 3 argent et 9 en bronze). 
 
Ayant reçu l'autorisation de la FIFA 

Rafik Guitane rejoint           
les Verts 

Le milieu de terrain d'Estoril Praia (Portugal), Rafik 
Guitane, a reçu l'autorisation de la FIFA pour parti-
ciper avec l'équipe nationale algérienne, a annoncé la 
Fédération algérienne de football (FAF). 
"La Fédération algérienne de football a le plaisir 
d’annoncer que la FIFA a accordé au joueur Rafik 
Guitane l'autorisation de participer avec l'équipe na-
tionale d'Algérie", a écrit la FAF dans un communi-
qué publié sur son site officiel. 
International français depuis la catégorie des moins 
de 17 ans (U17), Rafik Guitane (24 ans) qui a rejoint 
la formation portugaise d'Estoril Praia en 2022 en 
provenance de Reims (France), a disputé 24 matchs 
et a inscrit 5 buts lors de la saison en cours.                  
Guitane a réussi à relancer sa carrière après une grave 
blessure au genou en octobre 2018 avec les U20 fran-
çais. Toutefois, le milieu-offensif, qui a une fibre foot 
proche de celle de Riyad Mahrez, est clairement en 
train de retrouver un niveau qui tape dans l'œil des 
recruteurs, il est notamment sur les tablettes du Ben-
fica Lisbonne, selon la presse sportive. 
Le natif d'Evreux sera, à priori, un renfort qualitatif 
pour la sélection algérienne sous la conduite du nou-
vel entraineur bosnien Vladimir Petkovic. 
Guitane pourrait effectuer ses grands débuts avec les 
Verts à l'occasion du tournoi "FIFA Series 2024", 
prévu en Algérie du 21 au 26 mars courant et qui re-
groupera trois autres sélections, l'Afrique du Sud, la 
Bolivie et Andorre. 

Ligue 1 et 2  
Les dates des prochaines journées connues

La première partie des 16es de finale de la Coupe d’Algérie, jouée vendredi, a été très disputée avec des  
scénarios à rebondissements dignes de l’épreuve populaire. À l’exemption de l’USM Alger et de l’ES  

Mostaganem, les autres qualifiés pour les 8es de finale ont bataillé pour composter leurs billets.

La Ligue Professionnelle de 
Football et la Ligue de foot-
ball amateur ont dévoilé le 
calendrier des prochaines 

journées de championnat de Ligue 1 
et Ligue 2. 
La 20ème journée de Ligue 1 aura 
lieu le week-end du 14 mars au 16 
mars 2024 avec pour match d'ouver-
ture MCA-ASO Chlef à 22h. Cinq 
autres matches auront lieu le lende-
main, vendredi 15 mars, dont le derby 
algérois qui opposera le CR Belouiz-
dad à l'USM Alger à 22h. La 20ème 
journée prendra fin le samedi 16 mars 
avec deux rencontres. 
Ligue 1 (J20) 
Jeudi 14 Mars 2024 
MCA - ASO   22h00 
Vendredi 15 Mars 2024 
ESBA - NCM 15h30 
CSC – USS 22 h00 
MCO – PAC 22 h 00 
JSK – ESS 22h00 
CRB - USMA 22h00 
Samedi 16 mars 2024 
MCEB – JSS 15h30 
USB – USMK 22h00. 
La 21ème journée quant à elle aura 
lieu le samedi 23 et dimanche 24 
mars. A noter que les trois matchs en 
retard de Ligue 1 Mobilis 
ESBA/MCA (16éme), NCM/CRB 
(17éme) et USMA/ESS (18éme) se 
joueront le mardi 19 mars. 
En Ligue 2 amateur, la 19ème journée 
se jouera sur deux jours : les 15 et 16 
mars. 

Hormis le match NA Hussein Dey - 
JSM Tiaret qui aura lieu le samedi 16 
mars à 15h00 toutes les rencontres de 
la poule Centre-Ouest se dérouleront 
le vendredi 15 mars à partir de 15h00. 
Les matches du groupe Centre-Est se 
tiendront samedi 16 mars à partir de 
15h00. 
Ligue 2 (J19)!: 
Groupe Centre-Ouest / Vendredi 
(15h00): 
MCB Oued Sly - SC Mecheria 
JS Guir - RC Arbaâ 
O Médéa - WA Boufarik (Huis clos) 
CR Témouchent - ES Mostaganem 
ESM Koléa - SKAF Khemis Miliana 
GC Mascara - RC Kouba 

WA Mostaganem - ASM Oran 
Samedi (15h00): 
NA Hussein Dey - JSM Tiaret 
Groupe Centre-Est / Samedi (15h00): 
 JS Bordj Ménael - Olympique Akbou 
MC El Eulma - HB Chelghoum Laid 
(Huis clos) 
IRB Ouargla - E Sour Ghozlane 
NRB Teleghma - AS Khroub 
MSP Batna - IB Khemis El Khechna 
(Huis clos) 
USM El Harrach - AS Ain M'lila 
MO Constantine - USM Annaba 
O Magrane - CA Batna.  
Pour rappel, ce week-end, le cham-
pionnat laisse place au 16èmes de fi-
nale de la Coupe d'Algérie.  

Titulaire comme à son habitude 
Slimani passeur face à Westerloo 

Titulaire comme à son habitude depuis son arrivée à Malines, Islam 
Slimani était passeur décisif durant les minutes qu'il a disputé face 
Westerloo. Les locaux ont dominé cette rencontre et se sont procu-

rées les meilleurs actions, Malines a ouvert le score à la 11e minute par 
Merabti, une action qui a été mené tout d'abord par Slimani qui a dribblé 
un défenseur d'un joli sombrero avant de servir son ailier dans l'espace, 
ce dernier fait un centre vers un coéquipier dans la surface qui fait la passe 
pour Merabti qui marque d'une belle Madjer.  
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LA PLUS VIEILLE FORÊT FOSSILE DU MONDE 

 Elle ne se trouve plus aux Etats-Unis 
mais en Angleterre 

Alors que nous 
pensions avoir 
enfin mis la main 
sur la plus an-
cienne forêt au 
monde à Cairo 
aux Etats-Unis, 
une nouvelle sur-

prenante vient de sortir. En effet, le 
sud-ouest de l’Angleterre vient de 
révéler un secret d’importance 
mondiale : l’ancienneté d’un 
groupe d’arbres fossilisés. Celle-ci 
s’élève à 390 millions d’années.  
Des fossiles de plantes sur pied et 
des cladoxylopsides, un groupe 
de plantes disparues apparentées 
aux fougères et aux sphénop-
sides, viennent d’être découverts 
dans cette forêt datant du Dévo-
nien moyen (il y a 393 millions à 
383 millions d’années). Les arbres 
de cette époque ressemblaient 
donc probablement à des petits 
palmiers, avec une longue tige 
centrale arborant une couronne de 
fines brindilles. Des découvertes 
bien plus riches que ce que pen-
saient les scientifiques jusqu’alors. 
En effet, ceux-ci considéraient 
cette région comme “paléobotani-
quement appauvrie”. « La forma-
tion de grès de Hangman illustre le 
pouvoir révolutionnaire des arbres 
cladoxylopsides en tant qu’agents 
biogéomorphiques, formant des 
forêts densément espacées et re-
jetant des débris végétaux excep-
tionnellement abondants, tout en 

ayant un impact sur les reliefs lo-
caux et les accumulations de sédi-
ments et en modifiant 
profondément la résistance des re-
liefs aux perturbations dues aux 
inondations », expliquent les au-
teurs de l’étude. Cela signifie donc 
que les arbres ont totalement mo-
difié la biosphère terrestre et que 
les forêts ont alors pu se dévelop-
per. D’après Neil Davies, auteur 

principal de l’étude, il semblerait 
que cette forêt n’était pas très 
haute. En effet, les cladoxylop-
sides mesuraient entre 2 et 4 
mètres de haut.  « Nous avons 
trouvé des roches sur lesquelles 
se trouvaient des arbres debout 
dans des positions de croissance 
adjacentes les unes aux autres sur 
une zone donnée », a déclaré M. 
Davies. « Nous sommes donc en 

présence d’un instantané qui nous 
permet de dire avec certitude que 
des arbres ont poussé à cet en-
droit précis et que les sédiments 
que nous observons sont le sol de 
la forêt« . En plus des fossiles d’ar-
bres, les chercheurs ont découvert 
des traces d’autres végétaux da-
tant du Dévonien moyen ainsi que 
des signes de certaines créatures 
anciennes. Jusqu’à présent, la 

plus ancienne forêt fossilisée 
connue, vieille de 386 millions 
d’années, se trouvait dans le nord 
de l’État de New York. En janvier 
dernier, des chercheurs avaient 
identifié les vestiges d’une forêt 
fossile vieille de 22 millions d’an-
nées dans le canal de Panama, ra-
contant une période violente de 
l’histoire géologique de l’Amé-
rique. 

Vous pensiez que la plus vieille forêt fossile se trouvait aux Etats-Unis ? Et bien figurez-vous que vous vous trompez. Un groupe d’arbres 
fossilisés du Royaume-Uni vient d’emporter la partie. 

L’agence spatiale euro-
péenne surveille la rentrée 
atmosphérique d'une pa-
lette de batteries usagées 
de l'ISS pesant 2,6 tonnes. 

L’essentiel du chargement devrait 
brûler avant de toucher le sol. Le plus 
lourd des déchets spatiaux largués 
par la Station spatiale internationale 
(ISS) s’apprête à retomber sur Terre. 
Il s’agit d’une palette contenant des 
batteries usagées pesant 2,6 tonnes. 
Selon les dernières estimations, la 
rentrée atmosphérique est prévue le 8 
mars entre 15h35 et 22h25.Si la ma-
jeure partie de ce chargement devrait 
se consumer avant de toucher le sol, 
environ 500 kg de fragments pour-
raient atteindre la surface, selon Jona-
than McDowell, astronome à Harvard 
et au Smithsonian Institute. Le lieu 
exact de l’impact reste inconnu. « 
Bien que certaines parties puissent 
atteindre le sol, le risque de blessure, 
la probabilité qu’une personne soit 
touchée, est très faible », assure l’Esa. 

L’agence spatiale européenne, de 
même que la Nasa, surveillent cet 
objet et informent les Etats concernés 
de l’heure et du lieu de la rentrée. 
Cette palette de 9 batteries au nickel-
hydrogène a été larguée en mars 
2021 à l’aide du bras robotique de 
l’ISS Canadarm2. Depuis cette date, 
l’objet a progressivement perdu de 
l’altitude sous l’effet de l’attraction ter-
restre. Au total, 48 batteries nickel-hy-
drogène ont été remplacées par 24 
nouveaux accumulateurs au lithium-
ion qui stockent l’énergie captée par 
les panneaux solaires de l’ISS.  Initia-
lement, cette palette devait redescen-
dre sur Terre de façon contrôlée, à 
bord d’un cargo japonais HTV. Mais 
ce plan a été compromis par le lance-
ment avorté d’une fusée Soyouz en 
2018 durant lequel Nick Hague 
(Nasa) et Alexey Ovchinin (Rosco-
mos) ont effectué un atterrissage d’ur-
gence. Les deux hommes n’ayant pu 
rejoindre l’ISScomme prévu, il a fallu 
modifier tout le calendrier des sorties 

extravéhiculaires. Cela a entraîné un 
retard dans le programme de rempla-
cement des batteries. Résultat, le 
cargo HDTV qui devait les redescen-
dre est reparti à vide en 2018. Or, il 
s’agissait du dernier vol pour ce type 

de vaisseau qui sera remplacé par un 
nouveau modèle (HTV-X) dont le pre-
mier vol n’aura lieu qu’en 2025. C’est 
la raison pour laquelle il a été décidé 
de larguer la palette de manière indé-
pendante. 

LE LIEU DE L’IMPACT RESTE INCONNU  
Plusieurs tonnes de batteries usagées de l’ISS vont retomber sur Terre

AFRIQUE DU SUD : 
Près de 500 rhinocéros victimes d'un braconnage en 2023 

Le nombre de rhinocéros tués a augmenté de 11% l'an dernier par rapport à 2022 malgré les efforts du gouvernement pour protéger cet animal dont les cornes 
sont très recherchées. Près de 500 rhinocéros ont été tués l'an dernier en Afrique du Sud par des braconniers, soit une augmentation de 11% par rapport à 2022 
malgré les efforts du gouvernement pour protéger cet animal, ont annoncé mardi 27 février les autorités. Le pays, où vivent la majorité des rhinocéros du monde, 
est particulièrement victime d'un braconnage alimenté par une demande en provenance d'Asie, où sa corne est utilisée en médecine traditionnelle pour ses 
supposés effets thérapeutiques. Sur les marchés, le prix des cornes, au poids, rivalise avec celui de l'or ou de la cocaïne. Selon le ministère de l'Environ-

nement sud-africain, 499 de ces mammifères ont été tués en 2023, pour la plupart dans des parcs appartenant à l'Etat. La plus grande partie a été abattue dans 
la province du KwaZulu-Natal, dans l'est du pays, où le parc de Hluhluwe-Imfolozi, la plus ancienne réserve d'Afrique, a perdu à lui seul 307 animaux. "Ce sont 
les plus importantes pertes dues au braconnage enregistrées dans cette province", a déclaré la ministre Barbara Creecy. "Des équipes pluridisciplinaires conti-
nuent de travailler sans relâche pour tenter de ralentir cette pression."Au cours des dernières années les autorités sud-africaines ont renforcé la sécurité, en 
particulier autour du parc national Kruger, proche du Mozambique et très prisé des touristes, qui a vu sa population de rhinocéros chuter drastiquement depuis 
15 ans. Ces efforts se sont traduits par une baisse du nombre de ces animaux tués par les braconniers avec moins 78 morts en 2023, soit 37% de moins que 
l'année d'avant dans ce parc. Mais cela a aussi amené les braconniers à se tourner vers d'autres réserves, régionales ou privées, comme celle de Hluhluwe-Im-
folozi. Les forces de l'ordre ont arrêté 49 braconniers présumés l'an dernier au KwaZulu-Natal, a précisé Barbara Creecy. Et dans le pays, 45 braconniers ou tra-
fiquants de cornes de rhinocéros ont été condamnés par la justice, a-t-elle ajouté. Parmi eux, un ancien gardien de parc a été condamné à dix ans de prison pour 
avoir tué un rhinocéros en prétendant par la suite avoir été chargé par l'animal. Depuis 2023, les parcs nationaux demandent à leurs nouveaux employés de 
passer un test au détecteur de mensonge, craignant que certains ne soient de mèche avec des braconniers. Le rhinocéros blanc du Sud, une des deux sous-es-
pèces de rhinocéros blanc, est aujourd’hui considéré comme menacé de disparition avec environ 20.000 individus selon le Fonds mondial pour la nature (WWF).Et 
selon l'Union internationale pour la conservation de la nature (UICN), il reste seulement environ 5.000 rhinocéros noirs à l'état sauvage, ce qui les place parmi les animaux 
les plus menacés du monde.
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Bien que certains puissent voir 
le maquillage comme une ex-
pression de soi, il est impor-
tant de reconnaître les défis et 
les inconvénients liés à la co-
existence du maquillage et du 
sport. L’un des principaux 

défis lors de la pratique du sport avec du ma-
quillage est la sueur. L'effort physique induit 
une augmentation de la transpiration, ce qui 
peut provoquer la migration du maquillage, en-
traînant des bavures, des traces et un aspect peu 
esthétique.  Le maquillage, en particulier les 
fonds de teint et les produits à base d'huile, peut 
obstruer les pores de la peau. Pendant l'exer-
cice, les pores s'ouvrent pour permettre à la 
peau de respirer, et l'application de maquillage 
peut entraver ce processus naturel, favorisant 
les problèmes cutanés tels que les boutons et 
les points noirs. Les activités sportives peuvent 
augmenter la production de sueur au niveau des 
yeux. Le maquillage des yeux, notamment le 
mascara et l'eye-liner, peut couler dans les 
yeux, provoquant des irritations et une gêne, 
voire altérant la vision.  Même avec des pro-
duits de maquillage résistants à l'eau et à longue 
tenue, il est difficile de maintenir une apparence 
impeccable tout au long d'une séance de sport 
intense. Les frottements, les essuyages et les 
contacts fréquents avec des surfaces peuvent 
altérer rapidement le maquillage.  La transpira-
tion pendant le sport est une réponse naturelle 
du corps pour réguler la température. Le ma-
quillage peut entraver cette fonction en obs-
truant les pores, compromettant ainsi la 
capacité de la peau à respirer normalement. 
Pendant l'exercice, le confort et la liberté de 
mouvement sont essentiels. Le maquillage 
peut créer une sensation lourde et peu natu-
relle sur la peau, distrayant parfois les spor-
tifs de leur activité.  Renoncer au maquillage 
avant une séance de sport permet d'économi-

ser du temps et de l'énergie. Se libérer de la 
nécessité de retoucher constamment son ma-
quillage pendant l'exercice offre une expé-
rience sportive plus fluide et moins 
contraignante.  La peau a besoin de respirer 
et de se régénérer, surtout après un effort 
physique intense. Retirer le maquillage après 
le sport permet à la peau de bénéficier d'une 
meilleure circulation de l'air et de prévenir 
les problèmes cutanés liés à l'accumulation 
de produits cosmétiques.  Bien que le ma-
quillage puisse être un moyen d'exprimer sa 
personnalité et de se sentir bien dans sa peau, 
il peut être incompatible avec la pratique du 
sport intense. Opter pour une peau fraîche et 
non maquillée pendant l'exercice offre de 
nombreux avantages, allant du confort accru 
à la préservation de la santé cutanée. Prioriser 
le bien-être de la peau tout en appréciant les 
bienfaits du sport semble être un choix équili-
bré pour ceux qui aspirent à une vie active. 

 
Quels sont les effets du miel                         

sur la peau ? 
Le  miel est connu pour ses vertus antiseptiques, 
adoucissantes et apaisantes ce qui en fait l'ingré-
dient naturel parfait contre les petits boutons. Il 
absorbe les impuretés qui obstruent vos pores et 
agit comme un nettoyant. Ainsi, il laisse la peau 
propre, hydratée et éclatante.  Ses composants, 
tels que des enzymes, des antioxydants, des vi-
tamines et des minéraux, confèrent au miel plu-
sieurs effets positifs sur la santé cutanée. Voici 
quelques-uns des effets du miel sur la peau.  Le 
miel est un excellent agent hydratant. Il attire 
l'humidité, aidant ainsi à maintenir la souplesse 
de la peau et à prévenir la sécheresse cutanée. 
Les antioxydants présents dans le miel contri-
buent à protéger la peau des dommages causés 
par les radicaux libres. Cela peut aider à ralentir 
le processus de vieillissement cutané et à préve-
nir l'apparition de rides et de ridules. Le miel 

possède des propriétés antibactériennes et anti-
septiques, ce qui en fait un remède naturel pour 
traiter les imperfections cutanées, les éruptions 
cutanées et les infections mineures. Il peut favo-
riser la guérison des plaies et des coupures.  Cer-
tains types de miel, comme le miel de Manuka, 
sont réputés pour leurs propriétés éclaircissantes. 
L'application régulière de miel peut contribuer à 
uniformiser le teint de la peau et à atténuer les 
taches pigmentaires. Les enzymes présentes 
dans le miel peuvent agir comme un exfoliant 
doux, éliminant les cellules mortes de la peau et 
favorisant le renouvellement cellulaire. Cela 
peut améliorer la texture de la peau et lui donner 
un éclat naturel.  Grâce à ses propriétés anti-in-
flammatoires, le miel peut apaiser les irritations 
cutanées, les coups de soleil légers et les réac-
tions allergiques. Il offre un soulagement naturel 
pour les peaux sensibles.  En raison de ses pro-
priétés antibactériennes, le miel peut être utilisé 
comme traitement complémentaire pour l'acné. 
Il peut aider à réduire l'inflammation, à combat-
tre les bactéries responsables de l'acné et à favo-
riser la cicatrisation. Grâce à ses propriétés 
antiseptiques, le miel peut aider à prévenir les 
infections cutanées. L'application de miel sur 
des petites plaies ou écorchures peut créer une 
barrière protectrice contre les bactéries. Utili-
sation du Miel sur la Peau : Masque Hydratant 
: Mélangez du miel avec du yaourt ou de 
l'avocat pour créer un masque hydratant. Trai-
tement de l'Acné : Appliquez une fine couche 
de miel sur les zones touchées et laissez agir 
pendant 15-20 minutes avant de rincer. Gom-
mage Exfoliant : Mélangez du miel avec du 
sucre ou du café moulu pour créer un gom-
mage doux. Il est important de noter que les 
résultats peuvent varier d'une personne à 
l'autre, et il est recommandé de faire un test 
patch sur une petite zone de peau avant d'utiliser 
le miel plus largement, en particulier si vous 
avez une peau sensible ou des allergies.

Sport et Maquillage 
L'Incompatibilité Délicate 
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La pratique du sport est souvent considérée comme une activité dynamique et énergique, où la sueur, l'effort physique et la concentration sont au rendez-vous. Cependant, cette dynamique 
peut être en conflit avec l'utilisation du maquillage. 

Lèvres gercées  
 Remèdes de grand-mèreAvoir les lèvres gercées 

n'est pas une fatalité. 
Même avec des lèvres en 
très mauvais état, certains 
remèdes de grand-mère 

peuvent rattraper le coup ! Afin d'hy-
drater vos lèvres correctement, vous 
pouvez commencer par effectuer un 
gommage au sucre et au miel une fois 
par semaine. Mélangez du miel et du 
sucre puis massez doucement vos 
lèvres par mouvements circulaires. 
En plus de l’aspect gommant du 
sucre, le miel a des propriétés hydra-
tantes, cicatrisantes, adoucissantes et 
anti-oxydantes. L’idéal pour régéné-
rer des lèvres sèches ! Le beurre de 
karité et les huiles végétales (huile 
d'olive, huile de coco, huile d'avo-
cat…) font également des merveilles 
sur les lèvres gercées. Pour hydrater 
ses lèvres et leur donner un coup de 
pep’s, rien de tel qu’un soin maison 

100% naturel. Dans un bol, mélangez 
une cuillère à café de crème fraîche 
avec une cuillère à café de jus de ci-
tron et une cuillère à café de miel. Ap-
pliquez ce soin sur vos lèvres gercées 
délicatement, par des mouvements 
circulaires, puis laissez poser 
quelques minutes. Rincez ensuite à 
l’eau tiède. Pour prendre soin de vos 
lèvres, vous pouvez faire vous-même 
votre baume à lèvres à base de pro-
duits naturels et très efficaces pour les 
lèvres sèches. Pour réaliser votre 
baume à lèvres, commencez par faire 
fondre 15g de beurre de karité au 
bain-marie, auquel vous ajouterez 
une goutte d’huile essentielle de ci-
tron et 10ml d'huile d'amande douce. 
Mélangez la préparation puis laissez-
la refroidir jusqu'à ce qu'elle durcisse. 
Conservez votre baume dans un petit 
pot hermétique que vous aurez stéri-
lisé au préalable. Vous pouvez appli-

quer ce baume sur vos lèvres dès que 
vous en éprouvez le besoin. Il peut se 
conserver pendant 3 mois, à l’abri de 
la chaleur et de l’humidité.  On ne le 
répétera jamais assez mais la préven-
tion est indispensable en matière de 
beauté. La beauté de vos lèvres et de 
votre peau, de manière générale, 
passe par une bonne hydratation. 
Pour lutter contre les lèvres sèches, 
ayez toujours à portée de main votre 
stick à lèvres, surtout lors des saisons 
froides. Badigeonnez vos lèvres et ré-
pétez ce geste autant de fois que né-
cessaire. Lorsque vous vous exposez 
au soleil ou allez au ski, prenez un 
stick doté d'un SPF pour vous proté-
ger des rayons UV. Assurez-vous éga-
lement de boire assez d'eau dans la 
journée afin de vous hydrater correc-
tement. Il est recommandé de boire 
1,5 litre d'eau par jour au minimum. 
Vous pouvez abuser du thé ou de ti-

sanes en tout genre, pour vous hydra-
ter mais aussi pour profiter de leurs 
bienfaits sur l’organisme. L'alimenta-

tion joue aussi un rôle important, c'est 
pourquoi il faut privilégier les lé-
gumes et fruits frais de saison. 
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INTOXICATION AU MONOXYDE DE CARBONE  
Hausse du nombre de décès à 95 victimes          

depuis le début d’octobre dernier 
Treize (13) personnes ont 
perdu la vie, ces deux 
dernières semaines, suite 
à leur intoxication au 
monoxyde de carbone, 
portant ainsi le bilan à 
95 décès depuis le début 
du mois d’octobre der-
nier, a-t-on indiqué au-
près des services de la 
Protection civile. 
 Durant la pé-

riode allant 
du 22 février 
au 7 mars, 
treize (13) 
pe rsonnes 
ont perdu la 
vie et 192 

autres ont été secourues d’une 
intoxication au monoxyde de 
carbone, portant ainsi le nombre 
total à 95 décès depuis le début 
de la saison hivernale et 1.878 
cas secourus, a déclaré à l’APS 
le chargé de Communication à 
la Direction générale de la Pro-
tection civile (DGPC), le Lieute-
nant Youcef Abdat. 
A cet effet, les services de la 
Protection civile poursuivent 
leurs campagnes de sensibilisa-
tion, à travers tout le territoire 
national pour donner les 
conseils et les orientations né-
cessaires aux citoyens contre 
«le tueur silencieux», et leur in-
culquer la culture préventive, en 
les sensibilisant à l’importance 
de suivre les règles de protec-
tion et de respect des normes 
de sécurité pour éviter les dan-
gers liés à ce type d’accidents. 

 Sunrise ............ 07:05
Dhuhr ........... 12:58
 Asr  .............  16:18
Maghrib .......  18:51
Isha ...............  20:14

Fajr  .............  05:33

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Représentante du Front Polisario 
au Parlement panafricain (PAP), 
la militante sahraouie, Seniya 
Ahmed Marhba, a assumé des 

rôles de premier rang pour faire aboutir 
le projet national sahraoui, alliant lutte 
armée et militantisme politique pour faire 
face avec une bravoure exemplaire, à 
toute tentative de l’occupation d’étouffer 
dans l’oeuf la résistance du peuple sah-
raoui. Seniya Ahmed Marhba s’est enga-
gée, également, dans l’enseignement et 
la formation de la femme sahraouie pour 
l’associer à la marche d’édification de 
l’Etat sahraoui, s’érigeant ainsi en modèle 
de la femme sahraouie révoltée et déter-
minée à améliorer ses conditions de vie, 
à recouvrer ses droits et à réaliser des 
acquis. 
Le combat de cette femme sahraouie 
d’exception, elle l’a mené sur tous les 
fronts, de son poste de travail tout 
comme des territoires occupés et du sud 
du Maroc où la femme continue de subir, 
dans des conditions périlleuses alliées à 
une nature très rude, les pires sévices, 
l’injustice, l’oppression et l’emprisonne-
ment par l’occupation marocaine. 
Elle a également plaidé la cause de la 
diaspora sahraouie et veillé à faire enten-
dre la voix de tout sahraoui en exil. 
Evoquant ses débuts en militantisme, 
Seniya a tenu à souligner que «l’enfance 
de la femme ayant vécu la révolution ne 
ressemble en rien à celle de ses sem-
blables ayant poursuivi leurs études et 
comblé leur passion infantile de jeu et de 

distraction», ajoutant que «la réalité de ce 
que nous vivons aujourd’hui au Sahara 
Occidental nous a été imposée».  
«J’ai dû abandonner mes études pour ré-
pondre à l’appel de la patrie et rejoindre 
les rangs de la Révolution, âgée alors d’à 
peine 16 ans», a-t-elle confié à l’APS. 
«Le destin a voulu que le début de mon 
parcours révolutionnaire coïncide avec 
l’entrée en vigueur de l’accord tripartite 
de Madrid (1975), marquée par le début 
de l’invasion étrangère et la division des 
territoires sahraouis», a-t-elle poursuivi, 
soulignant sur un ton grave que «cet in-
cident avait renforcé ma volonté et mon 
engagement politique». «La première 
mission qui m’a été confiée était celle de 
responsable politique des camps de la 
dignité», a-t-elle affirmé.   
Deux ans plus tard, la militante se voit 
confier la direction de l’école du 24 fé-
vrier. Cette école, qui était la pierre angu-
laire dans la qualification de la femme 
sahraouie tant sur le plan militaire que 
professionnel, constituait également un 
jalon crucial dans la lutte contre l’anal-
phabétisme dans les territoires sah-
raouis. La combattante y consacra trois 
années de sa vie, s’employant à la mise 
en œuvre de programmes de développe-
ment durable en vue de l’éradication de 
l’analphabétisme. Son engagement 
porta ses fruits, aboutissant à des résul-
tats spectaculaires à cet effet.  
Mme Seniya a ajouté qu’après trois ans 
à la tête de l’école, elle fut désignée wali 
de la ville de S’mara et rejoint le 

commandement politique à travers le bu-
reau politique du Secrétariat national du 
Front Polisario.  
Elue secrétaire générale de l’Union natio-
nale de la femme sahraouie, elle occupa 
par la suite le poste de représentante du 
Front Polisario à Genève auprès du bu-
reau des Nations unies, avant d’être 
nommée représentante de l’Etat sahraoui 
en Libye. La militante siège aujourd’hui 
au sein du Parlement panafricain. 
Evoquant la réalité de la femme sah-
raouie, Mme Seniya a souligné qu’après 
un demi-siècle d’occupation marocaine, 
elle a enduré un combat âpre bravant les 
conditions les plus dures et se dressant 
face aux défis les plus redoutables et les 
épreuves les plus amères, depuis qu’elle 
a décidé avec une conscience aiguisée 
et un sens aigu de responsabilité d’adhé-
rer à la lutte de libération, sous la ban-
nière du Front Polisario. 
 Sur un ton vibrant d’enthousiasme, Se-
niya a affirmé que la détermination dont 
la femme sahraouie s’est armée et son 
attachement à son objectif lors de la pre-
mière décennie d’édification, étaient les 
seuls moyens qui lui ont permis, après 
dix ans de formation, de qualification et 
de pratique, de s’attribuer et d’atteindre 
une place de choix, qui lui a permis de 
briser la barrière de la peur et d’investir 
avec force les domaines de la politique, 
de l’action nationale, sociale et écono-
mique, et de faire résonner sa voix à tous 
les niveaux, régional, continental et inter-
national. 

UNRWA 
Le Canada annonce reprendre le financement

Le Canada a annoncé ven-
dredi la reprise du finan-
cement à l’agence de 
l’ONU pour les réfugiés 
palestiniens (UNRWA), 

plus d’un mois après l’avoir sus-
pendu comme l’avaient fait cer-
tains pays. 
«J’annonce la reprise du finance-
ment de l’UNRWA par le Canada», 
a déclaré le ministre du Développe-

ment international Ahmed Hussen 
lors d’un point presse. 
Cette décision a notamment été 
prise «en raison de la situation hu-
manitaire désastreuse sur le ter-
rain», a-t-il dit, soulignant que le 
Canada est le «premier pays du G7 
à reprendre le financement». 
Le Canada fournira 300 para-
chutes pour livrer denrées et biens 
essentiels, a expliqué Ahmed Hus-

sen. 
Une quinzaine de pays, notam-
ment les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne, l’Allemagne et le Japon, 
ont suspendu leur financement de 
l’UNRWA fin janvier pour un total 
de 450 millions de dollars -- l’équi-
valent de plus de la moitié des 
fonds reçus en 2023. Vendredi, le 
commissaire général de 
l’UNRWA, Philippe Lazzarini, a 

déclaré que la situation dans la 
bande de Ghaza défiait toute 
description et n’a été observée 
«dans aucune crise antérieure».  
Il a prévenu à cet effet que la 
bande de Ghaza, qui compte en-
viron 2.35 millions d’habitants, 
était sur le point de connaître une 
famine et que «des enfants y 
meurent de faim et de soif», sou-
lignant la nécessité d’ouvrir des 

points de passage terrestres pour 
que les camions d’aide puissent 
entrer dans la bande de Ghaza.    
Ghaza est en proie, depuis le 7 
octobre 2023, à une agression 
sioniste sauvage qui a fait jusque-
là au moins 30.878 martyrs, prin-
cipalement des femmes et des 
enfants, et à 72.402 blessés, selon 
les autorités sanitaires palesti-
niennes. 

Douanes  
Le Nigeria va bientôt         
rouvrir sa frontière avec      
le Niger 
 
Le Nigeria va bientôt rouvrir sa frontière avec le 
Niger après la levée des sanctions de la 
Communauté économique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (Cédéao), a rapporté le jour-
nal nigérian Vanguard, citant une source offi-
cielle. 
«En raison de la levée des sanctions de la Cé-
déao contre le Niger et de la reprise de l’appro-
visionnement en électricité du pays, je suis venu 
m’assurer que tout était prêt pour l’ouverture de 
la frontière dans le département d’Illéla, pendant 
que nous attendons le dernier ordre», a déclaré 
le chef de la douane, Kamal Mohammed, lors 
d’une visite de travail à un poste-frontière dans 
l’Etat de Sokoto, au nord du Nigéria. 
Les dirigeants de la Communauté économique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) ont 
décidé, fin février, à l’issue d’un sommet extra-
ordinaire à Abuja, de lever une partie des sanc-
tions contre le Niger, selon le président de la 
Commission de l’organisation régionale, Omar 
Alieu Touray. 
La CEDEAO «a décidé de lever avec effet immé-
diat» certaines des sanctions imposées au Niger 
depuis le changement anticonstitutionnel de 
gouvernement en juillet 2023.  
Les frontières et l’espace aérien nigérien seront 
rouverts, les transactions financières entre les 
pays de la CEDEAO et le Niger de nouveau au-
torisées et les avoirs de l’Etat nigérien dégelés, 
«pour des raisons humanitaires», a déclaré 
Omar Alieu Touray. 

SENIYA AHMED MARHBA 
Figure emblématique de la résistance sahraouie 


